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INTRODUCTION
,
Cette notice concerne ,la seconde carte générale de reconnais­

sance levée dans l'Extrême-Sud. Les limites de ces levers étant
obligatoirement arbitraires, nous conseillons au lecteur de se
-reporter à 'la notice de la carte Ambovombe n° 64, déjà
parue (fi), pour la bibliographie et les généralités intéressant
l'Extrême-Sud. De même, par la suite, à propos de la génèse et
de l'évolution des sols, nous ne traiterons pas en détail certaines
questions ayant déjà fait l'Objet d'importants développements
dans cette précédente notice; nous insisterons seulement sur
les différences entre les deux régions étudiées.

FIG. 1 - CROQUIS DE SITUATION

Rappelons parmi les ,travaux importants, la Monographie de
R. DECARY (:1.0) sur l'Androy et les recherches géologiques de
H. BESAIRIE (7), indispensables à la connaissance de ces régions.
Les travaux d'hydrogéologie de J. ARCHAMBAULT (:1.) et J. ,Au­
ROUZE (4) nous ont fourni d'intéressants renseignements.

Pour la cartographie, nous avons consulté dans le domaine
géologique les levers de reconnaissance au 1/200.000· effectués
par H. BESAIRlE (8) et les levers plus récents au 11100.000·
dans le cristallin deG. NOIZET (1.7) et R. LAUTEL (:1.4).
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Dans le domaine pédologique, la vallée de la Basse-Menarandra
a été signalée à ,plusieurs reprises comme offrant des possibilités
de mise en valeur. H. BESAIRIE, en 1,935, fit une étude des sols
de cette vallée (9), étude reprise plus récemment par les pédo­
logues de l'I.R.S.M., J. RiQuIER, Cl. MOUREAUX et P. SEGALEN {tG).

Les cultures de l'Extrême-Sud ont été abondamment étudiées
et commentées, en particulièr dans les articles de H. BÉRARD (6) .
et G. LE THOMAS (t5).

Les données climatiques utilisées pour ce travail sont celles
fournies par le Service météorologique de Madagascar.

La :plus grande pa,rtiedes levers a été réalisée sur fond topo-­
graphique tiré des cartes au 1/100.000· éditées par le Service
géographique de Madagascar; pour des zones restreintes les
cartes T.P.F.R. au 1/80.000· ont été utilisées.

La couverture photographique aérienne du Service géogra­
phique a été consultée po'ur l'ensemble de la zone cartographiée.

La prospection a été faite avec la collaboration des aides­
pédologues, R. R.\TASlLAHY et J.-D. RAKOTOMlIlAHO.

Les analyses des échantillons ont été raites au laboratoire de
pédologie de l'I.R.S.M., sous la direction de Mme RUF.

La carte a été dessinée à l'I.R.S.M. par P. RAOILINJATOVO et le
tirage exécuté par le Service géographique de Madagascar.

1. - CENERALITES SUR LA RECION ETUDIEE

La zone cartographiée comprend la partie. occidentale de
l'Androy dont on peut fixer arbitrairement comme limite ouest
la Menarandra, et se poursuit vers l'Ouest par le pays Mahafaly.
La limite géographique naturelle des deux régions serait plutôt
la bordure du plateau calcaire éocène.

Elle est limitée au Sud par la ligne de rivage allant de la dun,e
IJijy à la lagune de Bevoalavo, au Nord, par la ligne d'orcIGn­
née 176 (Carroyage Lambert), à l'Est et à l'Ouest, par les
abscisses 292 et 184, soit une surface d'environ 10.0.40 kilomètres
carrés (cf. fig. 1. Croquis de situation).

Les terrains métamorphiques affleurent au nord de la carte,
avec deux pointes vers le Sud selon les axes hydrographiques
principaux : la Menarandra et le Manambovo.

Ces terrains anciens ont été recouverts ,par la transgression
venant du Sud-Ouest, dont les couches calcaires dégagées en

. cueiita constituent à l'ouest de la carte le début du grand p,lateau
Mahafaly. Ce calcaire éocène disparaît peu ,après la rive gauche
de la Menarandra.

Des formations continentales ont ensuite recouvert le socle
(glacis d'érosion), elles-mêmes recouvertès par d'importantes
formations dunaires. L'ensemble de ces formations et le platean
éocène, sur la rive droite de la Menarandra, sont entaillées en
un grand talus _au-dessus de la plaine littor.ale proprement dite.
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Les subdivisions géographiques sont les suivantes :
-.la zone gneissique d'Ampanihy, Tranoroa, Bekitro, où

l'altitude varie du Nord au Sud entre 380 et 130 m;
- les plaines sableuses à l'ou,est d'Ampanihy (180 à 150 m);
- le plateau Mahafaly (2'50 à 150 m);
- le plateau de Tsimilofo-Lovokarefo au nord de Beloha

(3HO à 150 m).;
- la dépression de Beloha (180 à 126' m);
- le :plateau -Karimbola (200 à 1'301 m);
~ la plaine littorale;
- les vallées de la Menarandra et du Manambovo.

N

1·

\J.lIlIID

I?ll.'-_I_'j
__~~,,_"",c...r
UIlidIdI .. _

FIG. 2 - CARACTÉRISTIQUES CLIMATIQUES DE LA' RÉGION D'AMPANIIlY-BELOHA

La Menarandra et le Manambovo ont un régime torrentiel.
Malgré leur très faible débit en saison sèche, elles ont U!Jle très
grande importance dans l'alimentation en eau des populations
et. du bétail. .

Administrativement, la plus grande partie de la zone carto­
graphiée appartient aux districts do'Ampanihy et d'Ambovombe
et pour une petite partie au district de Bekily.
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La population est composée essentiellement d'Antandroy et' de
M~hafaly. L'activité humaine est surtout importante dans les
grandes vallées, la région de Beloha et le plateau Karimbola:

Il. - LES FACTEURS DE LA PEDOCENESE·

A. - CLIMAT ET VEGETATION

1° LES PLUIES

La pluviométrie diminue du Nord vers le Sud et est la plus
faible dans la région Sud-Ouest de la feuille, à l'embouchure
de Ja Menarandra; elle varie entre 60Q· et 300 millimètres appr~
ximativement (cf. fig. 2).

Précipitations annuelles (P)
m/m

Ampanihy 572
Tranôroa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 506
Ampotaka . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .• 499
Beloha 428
Faux-Cap 378
Androka . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 305

C'est ùn climat de région sèche (indice d'aridité de De ~L'\R­
TONNE inférieur à 10) avec une grande irrégularité dans les
précipitations. Sur une période· de vingt-cinq ans à Ampanihy,
la moyenne mensuelle en janvier, qui est le mois le plus
pluvieux, a été de 141,2 millimètres avec un maximum de
369 millimètres et un minimum de 3(11,4 mi11imètres. La moyenne
annuelle a varié entre 379,9 et 1.050 millimètres. On a observé
en janvier 1938 un maximum, en vingt-quatre heures~' de
179,2 millimètres (publications du Service météorologique de
Madagascar). Ces chiffres sont éloquents et montrent l'impor­
tance des intensités pluviométriques dans les phénomènes
d'érosion d'une part, la dépendance étroite vis-à-vis de la
pluviométrie, dans laquelle se trouveront les cultures sèches
d'autre part.

2 ° LES TEMPÊRATURES

Ampanihy .
Tran.oroa ','" .
Ampotaka .
Beloha, .
Faux-Cap .
Androka : .

Les températures moyennes annuelles sont les suivantes
Maximum Minimnm

32°8 )7°
.31°9 16°8
3109 16°8
31°8 17°1
26°4 20°3
28°4 19°
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Les miDlma s'observent en juin-juillet et ~es maxima de
novembre à février. L'amplitude de la variation diurne atteint
en moyenne 12° en-saison chaude, 18° en saison fraîche.

3° EVAPOTRANSPIRATION

La notion d'évapotranspiration est intéressante à preCiser
pour la pédogénèse et l'agriculture en général. Plusieurs formules
climatiques, pour calculer le bilan hydrique des sols, ont été
appliquées par J. RIQUIER aux données météorologiques concer­
nant Madagascar (21). La formule de PRESCOTT s'est révélée ln.
meilleure. Cette formule calcule l'évaporation E\v en millimètres
par mois d'une surface d'eau libre en fonction de sd, déficit de
s.aturation en millimètres de mercure; elle tient donc compte de
la température et aussi de l'humidité de l'air. Elle s'écrit :

Ew = 21 sd
et

Et = K Ew 0.7.

: Et : Evapotranspiration,

: Ew : Evaporation en mm par mois d'une surface d'eau libre,

: K : Coefficient variable suivant la végétation.

~ Les figures 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 représentent les courhes
pluie-évapotranspiration pour la zone cartographiée et ses
environs. Nous nous sommes placés pour calculer le déficit en
eau, dans le cas de plantes évaporant peu (bush xérophytique,
sQrgho, manioc), c'est-à-dire K = 1. A titre indicatif, a été
rfprésentée également la courbe d'évapotranspiration réelle avec
K = 1,5, c'est-à-dire le cas de plantes à évaporation moyenne
(prairie).

_Ces graphiques montrent que, sauf à Bekily, situé bien
à l'intérieur avec une pluviométrie nettement plus élevée, la
réserve en eau du sol devient négligeable à partir de mai-juin.
Parfois le déficit en eau est permanent tout au long de l'année
(Beloha, Androka). La pratique agricole confirme d'ailleurs ces
faii:s : H. BÉRARD (6) conclut que le moment le plus favorable
pour les semailles s'étend de la mi-novembre, après une

.quinzaine de millimètres d"eau, au début de janvier, au plus
tard, avec optimum fin novembre.

;En année normale, le fait que des cultures puissent fournir
des récoltes là où le déficit en eau est ,permanent, peut s'expli­
quer par les raisons suivantes : alimentation de nappes super­
fi~ielles par les eaux de ruissellement en provenance des zones
septentrionales (éas de Be·loha); abondance des précipitations
occultes en saison sèche qui, selon H. BÉRARD, arrivent à mouiller
le sol sur 1 centimètre à 1,5 centimètres.

Cf. également le paragraphe Climat et l'étude des sables
blancs dans la région d'Ambondro dans la Notice Ambouombe
(p. 3 et 31).
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D'après les graphiques, Je ruissellement est toujours_ nul, sauf
dans le cas de Bekily. Il faut cependant remarquer que dans
la zone cristalline en particulier, par suite de la tendance
subsquelettique des sols et du fait de l'intensité des pluies
d'orage, ce ruissellement est important et contribue de façon
essentielle à l'alluvionnement de rivières comme la Menarandra
et le Manambovo, alluvionnement à forte prédominance
sableuse. Dans la zone sédimentaire, au contraire, la capacité
d'im1bibition de la plupart des sols est très élevée et le ruissel­
lement quasi nul.

4° LES VENTS

Alors que 1e& vents du Sud et de -l'Ouest apportent les pluies,
mais sont souvent divergents, les vents de rEst-Sud-Est sont
les plus constants et les plus actifs dans la morphogénèse
éolienne, de la zone côtière. Ils ont une action desséchante sur
les cultures, particulièrement en mars-avril et ils provoquent
sur les sols sableux dénudés des remaniements superficiels
importants. .

5" LA VÉGÉTATION

La flore de la zone méridionale présente une adaptation
xérophytique marquée; cependant, il est rare que l'enracine­
ment soit important, et les sols subsquelettiques sur cristallin
ou sur calcaire peuvent supporter un couvert naturel très dense.
Cette flore xérophytique fait d"ailleurs place dans le Nord de
la zone cartographiée à une steppe arborée ou arbustive
à Hypparhenia,' très dégradée et soumise aux feux de brousse.

Le bush lui-même est souvent incendié.
Dans la végétation xérophytique de l'Androy, on peut distin­

guer avec R. DECARY (fO) : le bush à Euphorbes arborescentes des
terrains calcaires, la forêt sèche à Alluaudia et Adamsonia sur
les terrains cristallins et les nappes d'épandages s.ableuses, la
forêt d'alluvions à types tropophytes (Tamarz'ndus et Dalbergia),
la végétation des dunes (sens large) à Mimosées et Euphorbes
épineuses. Mise à part la forêt d'alluvions, ces types de végé­
tation fournissent au sol peu de matière organique (celle-ci est
rapidement minéralisée) et constituent une médiocre protection
contre l'érosion, surtout sur les formations calcaires. La topo­
graphie joue un rôle essentiel dans 1"érosion pluviale alors que
la végétation protège surtout de l'érosion éolienne.

La région d'Ampanihy-Beloha est, dans l'Extrême-Sud, une
des plus atteintes par l'homme dans son couvert naturel. Au
bush où à la forêt sèche se substitue une steppe arbustive à .4.ris­
tida. où dominent Psiadia aUissima (Jira) (*)~ Indigofera
compressa (Monjola), Rhizogum madagascariense (Hazontaha) ,

C*) Les déterminations botaniques ont été faites par J. BOSSER,
Botaniste à l'I.R.S.M.; nous l'en remercions particulièrement.
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Heiychrysum sp., Kalanchoe beharensis (Mongy), ou bien une
steppe herbacée très clairsemée à iJJase de Panicum Vœltzkowii
(Ahidaly).

Un arbuste : Discrostachys sp. (Havoha) est caractéristique des
terrains argilo-calcaires en végétation secondaire..

Parmi les plantes de jachère ou de prairies naturelles, citons :
Cynodon dactylon (Kidresy), dominante dans la forêt côtière,
Panicum Vœltzkowii (Ahidal'y), Cenchrus ciliaris (Trongatsy),
Ae.rva javanica (Vol%tsy), Digitaria sp. {Volonaondry), Tridax,
procumbens (Angamay), Cenchrus echinaius (Mo tindamb0),

, Eragrostis sp. (Ahipohy).
Les prairies à Kidresy et TroiIlgatsy, fréquentes dans les

formations sableuses de la zone côtière, constituent une bonne
protection contre l'érosion éolienne.

Les prairies à Volonaondry (herbe à moutons) viennent bien
dans les zones les ;plu~ humides et au voisinage des mares.

Les cultures sont principalement concentrées dans la vallée
de la Menarandra,· un peu dans celle du Manambovo, et surtout
dans la région de Beloha et la zone côtière au sens large. Leur
répartition, leurs exigences et leurs possibilités d"adaptation
seront envisagées après l'étude des sols.

B. - ROCHES-MERES, MATERIAUX ORIGINELS
ET GEOMORPHOLOGIE

1 0 GÉNÉRALITÉS

Le socle ancien, constitué essentiellement de schistes cristal·
lins précambriens, a été recouvert au Sud'-Ouest par la trans­
gression éocène. Cette série sédimentaire a été dégagée en cuesta
par l'érosion, les formes résiduelles du massif ancien sur lequel
s'était faite la transgression ont été exhumées, et leur érosion
a donné naissance à un glacis d'accumulation de sédiments
continentaux (pédiment néogène) qui ont envahi la dépression
subséquente préalablement formée.

Probablement lors de la phase terminale de sédimentation,
le glacis a été recouvert, dans sa partie méridionale, ,par àès
systèmes dunaires importants, aujourd'hui plus ou moins grésifiés
et rubéfiés èn sl1rface, présentant une extension maximum entre
le Mandrare et la Menarandra.

Ce glacis 'continental, qui s'étendait assez loin en mer, a été
à son ,tour attaqué par 'l'érosion, sur la bordure du massif
ancien; là où le réseau hydrographique primitif de la couverture
sédimentaire était dense (région d'Ampanihy, vallée de la
Menarandra), le déblaiement a été intense et le pédiment ne

'subsiste plus que sous forme de reliefs résiduels ou de buttes­
témoins. Au contraire, à l'ouest du Manambovo, entre Beloha
et Tranoroa, la surface du glacis a été conservée à peu près
intacte (cf. fig. 11).

A l'ouest du cap Sainte-Marie, la plaine littorale, d'abord -très
étroite, va en s'élargissant vers la Menarandra.

- ,
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Elle est dominée par un grand talus intérieur constitué
d'abord par des séries gréso-calcaires d'origine dunaire recou"
vrant le néogène continental jusqu'à la rive gauchc de la l\fena­
randra, puis par l'éocène, recouvert aussi localement de séries
grésa-calcaires. A l'Est du cap, la retombée du plateau sédimt'n­
taire est beaucoup moins brutale et la plaine littorale inexistante.
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FIG. 11 RÉPARTITION SCHÉMATIQUE DES ROCHES-MÈRES
Ei' MATÉRIAUX ORIGINELS

L'étude détaillée de la zone littorale a été faite récemment
par -R. BATTISTI~I (5) qui range dans l'lEpgomien tous les dépôts
mis en place postérieurement au grand glacis sédimentaire
présumé néogène (dépôts riches en mollus lues terrestres et en.
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débris d'œufs d'~pyornis; l'~pyornien correspondrait au
quaternaire européen ou africain et sans doute au tertiaire
supérieur). Nous lui empruntons ce qui suit :

«Les coupes naturelles de la bordure littorale KarimboJa
montrent l'existence dans. cette région de trois phasesprinci­
pales de sédimentation, de durée très inégale, au cours de
l'lEpyornien. Lors d'une première phase, de beaucoup la plus
longue, a été mise en place l'épaisse série gréso-calcaire qui
constitue l'essentiel de la grande falaise du cap Sainte-Marie
au-dessus des calcaires marins tertiaires et le talus intérieur
des plaines côtières de Lavanono et de Tsivaha au-dessu~ du
néogène continental. Au cours d'une seconde phase, l'lEpyornien
ancien et les terrains qu'il recouvre ont été attaqués ,par une
transgression de la mer jusqu'à + 3 mètres envÏ!'on au-de.ssus
du niveau ges plus hautes mers actuelles; nous donnons à cette
transgression marine le nom de «karimbolienne». La troisième
et dernière phase, .contemporaine d'une régres::;ion marine
postérieure au maximum karimbolien, a été marquée par de
grands épandages détritiques qui, sous un climat plus huniide
que le climat actuel, ont recouvert les dépôts marins et
dunaires karimboliens, et fossilisé en partie la base de la
falaise morte karimbolienne. Nous donnons à cette série détri­
tique le nom de <<lavanonienne». Enfin, depuis une époque tout
à fait récente, l'ensemble de ce matériel est à nouveau attaqué
par une érosion marine et fluviatile en relation avec une
remontée flandrienne du niveau de la mer.»

2° LE SOCLE ANCIEN

Les roches métamorphiques comprennent
- le groupe d'Ampanihy d'une part, dérivant de séquences

silico-alumineuses et carbonées, comportant surtout des gneiss
à biotite et amphibole avec leptynites;

-:-' le groupe d'Ampandrandava d'autre part, dérivant de
séries silico-alumineuses et calciques et caractérisé par des
gneiss à pyroxènes et biotite, associés à des leptynites.

Parmi les roches éruptives anciennes, les pegmatites sont
abondantes dans toute la région. On trouve également des ortho­
gneiss à amphibole, des labradorites à hypersthène, des filons
à faciès basaltiques. Les quartzites sont également abondantes.

L'axe des plissements dans les terrains métamorlphiques est
en général SSW-NNE et conditionne l'orientation de la plus'

.grande partie du réseau hydrographique. Cependant, à l'exemple
du Bas-Manambovo, la Menarandra semble avoir au Sud-Ouest
de Tranoroa conservé des méandres par surimposition dans le
socle à la suite du déblaiement de la couverture sédimentaire.

Ces roches grenues sont soumises à une désagrégation méca­
nique intense, mais en général la zone d'altération iproprement

.dite est très réduite. Dans les cas favorables (dépressions locales
où se concentrent les eaux de ruissellement) l'altération est
plus poussée et peut donner naissance à des sols ferrugineux
tropicaux atteignant 1 mètre d'épaisseur (terres rouges). Bien
que ces séries' soient riches en minéraux basiques, la carapa.ce
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calcaire d'altération y est peu fréquente, -!Dais les zones d'alté­
ration comportent fréquemment des filon nets calcaires. Ici,
comme dans tout l'Extrême-Sud, ces minéraux basiques confèrent
aux nappes et eaux courantes une minéralisation élevée qui se
traduit par des encroûte!TIents calcaires dans les lits de rivières
et des l!oncrétions formées par épigénie de racines dans les allu­
vions anciennes.

Dans la zone cristalline, dès que le sol devJent plus épais la
prairie disparaît et une végétation arbm,ltÎve beaucoup plus
dense que sur les terrains squelettiques recouvre le sol qui, sous
le couvert arbustif, reste nu. Les phénomènes d'érosion se font
en rigoles, en nappes ravinantes ou en nappes diffuses. Le
réseau de drainage est extrêmement diversifié et ses axes prin- •
cipaux se marquent par d'étroites bandes de sols ferrugineux
tropicaux plus humifères.

3° LES SÉDIMENTS NÉOGÈNES

Ces sédiments dont l"âge reste mal défini, sont à rapporter
à la série d'Andranoabo décrite par H. BESAIRIE (7). Les buttes­
témoins de la région d'Ampanihy et les lambeaux résiduels qui
tapissent la cuesta éocène présentent le plus souvent la succes­
sion suivante, de bas en haut : des grès à ciment argileux kaoli­
nique ou des grès rouge clair à stratification entrecroisée, des
grès ferrugineux violacés très durs, des grès siliceux très gros­
siers. Au contact du socle, on observe des poudingues ou conglo­
mérats extrêmement grossiers. Les calcaires sont rares, gréseux,
non fossilifères. Les grès ferrugineux sont ,très résistants à
l'érosion et on les retrouve souvent sous forme de pseudo-concré­
tions dans les sols ferrugineux tropicaux.

La destruction du glacis néogène dans la partie occidentale
de la zone cartographiée a donné naissance à l'ouest d'Ampa­
nihy à des nappes d'épandage sableuses qui constituent le
matériau originel des sols ferrugineux tropicaux. Là où elles
sont imparfaitement aplanies, les formations néogènes, par leur
imperméabilité, empêchent la rubéfaction et l'évolution des ma­
tériaux d'épand-age.

Le glacis néogène, tel qu'il paraît conservé au nord de Beloha
et sur le plateau de Lovokarefo, a une pente d'environ 3 p. 1.000.
Les formations gréseuses proprement dites sont noyées sous des
nappes sableuses relativement peu épaisses : elles sont bien vi­
sibles en bordure du plateau (Kokomba, Beadala, Ankobay). Au
nord de Kirimosa des grès ferrugineux sont recouverts par deux
mètres de sables jaunes dont nous reparlerons. A Beadala,. la
série se termine par une cuirasse ,pisolithique constituée par des
débris de grès recimentés : cette cuirasse affleure en de nom­
breux endroits sur le plateau et ne doit pas être assimilée à
une cuirasse de mares. A Ankobay, on observe des conglomérats
siliceux et des grès à oolitbes ferrugineuses comme dans la
région d'Amboasary-Sud. .

Ici, comme dans le Bas-Mandrare, la présence de niveau)ll
ferrugineux résistants à la fin de la série continentale paraît
un caractère général et a permis sa conservation partielle.
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Les coupes du néogène, dans le grand talus littoral, ont été
décrites par R. BATTISTINI (5). Nous y ajouterons le fait suivant:
depuis Reankily jusqu'à Lavanono, la série néogène est
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surmontée par des formations sableuses plus ou moins rubéfiées,
non calcaires, mais à concrétions radiciformes gréso-calcaires.
Ces formations, recouvertes par les grès dunaires çalcaires
repyorniens, sont par leur triage et leur morphoscopie très pro~

bablemènt d'origine dunaire (fig. 12). A l'Est de Lavanono.
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jusqu'au cap Sainte-Marie, le néogène proprement dit n'apparaît
plus, alors que ces formations sont présentes jusqu'à l'Ouest
immédiat du Cap (ravin d'Ampainaoka). Elles constituent de
véritables paléosols avec des couches subhorizontales, à rubé­
faction décroissante avec la profondeur, et ravinées par les
grès repyorniens. Nous les avons observées à Reankily, Befamata,
Betaimbolo, Betindria. Lavanono, Soamanitsy, ravins de Beza­
voa et d'Ampainaoka.

Sur le plateau au Nord de Beloha, de nombreux indices
montrent que le socle cristallin est souvent à faible profondeur.

Le drainage diffus y est la règle et le ruissellement en nappe
extrêmement important. Quelques ruisseaux, peu profonds, fonc­
tionnent temporairement : le plus important est la Maririny qui
aboutit au Bas-Manambovo, et dont le cours est jalonné d'affleu­
rement calcaires qui dOllnent naissance à des sols particuliers.
Ces calcaires sont fissurés. rparfois pulvérulents, et leur fraction
sableuse très fine (30 p. 100 du total) présente des grains suban­
guleux, luisants. On en 1trouve également dans la vallée du Ma­
nambovo (nord de Beabobo) et au sud de la dépression de
Beloha. Nous pensons qu'on 'peut les considérer comme des
dépôts fluviatiles, postérieurs aux sédiments néogènes propre­
ment dits, et pouvant être comparés aux sedimentSi calcaires de
la dépression d'Ampamolora, au nord d'Ambovombe (12).

4° LES MATÉRIAUX QUATERNAIRES ET RÉCENTS

L'crigine dunaire de fa série gréso-calcaire (Aepyornien)
apparaît ici rplus nettement que dans la région d'Ambovombe,
grâce aux coupes du grand talus littoral (on peut observer au
cap Sainte-Marie des stratifications entrecroisées en forme de
coins, caractéristiques des séries dunaires). La granulométrie
présente un seul maximum très net de triage éolien (fig. 13) et
la morphoscopie confirme nettement les actions éoliennes, sur
ce matériau originel. Les matériaux des dunes vives actuelles
possèdent des caractères analogues.

Les sols rouges et jaunes de décalcification formés sur cette
série gréso-calcaires ont, en général, une fraction sableuse un
peu plus grossière, avec une courbe granulométrique·à deux
maxima, ce qui implique des remaniements. La morphoscopie
montre une action éolienne plus poussée que dans le matériau
originel sur l'ensemble de la fraction sableuse '(fig. 15).

La morphologie dunaire de cette série a pratiquement dis­
paru. De petites dépressions fermées, dont la plus importante
est celle de Besakoa au nord de Marovato, peuvent être consi­
dérées comme les reliques de cette morphologie, orientées dans
le sens des vents dominants E.-S.-E., comme les systèmes du­
naires actuels.

Les nombreux affleurements de croûtes calcaires ont été
signalés sur la c'arte des sols. Les différentes origines possibles
(formations lacustres en cuvettes, enrichissement des horizons
profonds par nappe phréatique ou un processus de lessivage),
déjà étudiées dans la feuille d'Ambovombe (p. 14), sont valables
ici.
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La dépression de Beloha constitue un cas particulier la dé­
pression topographique actuelle ne correspond pas à la limite
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des sables blancs ou beige quartzeux dépourvus d'oxydes' de
fer. Les sables blancs se poursuivent, au Sud-Est. par une zone
dépressionnaire de sables jaunes de décalcification qui s'étend
jusqu'au nord de Befamata à 121 mètres d'altitude et est séparée
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du talus littoral par un mince bourrelet. Alors que Beloha est
à 154 mètres, les sables blancs atteignent au Sud-Est l'altitude
de 200 mètres, c'est-à-dire, voisine des cotes les plus élevées
de la série gréso-calcaire et nettement supérieure à l'altitude
moyenne (140 mètres) de la partie méridionale du glacis néo­
gène. Les points leslplus bas dans les sables blancs se trouvent
au Nord-Est, près du couloir de ·la Mariririy (109 mètres).

Nous avons considéré ces sables blancs comme un véritablp.
matériau originel, car la topographie que nous venons de décrire
montre qu'ils ont subi des remaniements importants après leur
formation en conditions probablement hydromorphes. Ils pré­
sentent localement des traces d'hydromorphie en profondeur,
mais ne peuvent être classés d'une façon générale dans les sols
hydromorphes, comme pouvaient l'être, avec des restrictions,
les sables blancs de la région d'Ambondro, sur la feuille d'Ambo-
vombe (p. 31). '

Les sables ,blancs de Beloha peuvent être interprétés comme
les vestiges d'une formation lacustre ancienne, constituée lors
de la progression de la série dunaire ancienne sur le glacis néo­
gène et n'ayant trouvé que tardivement un exutoire vers la vallée
du Manambovo. Les sables blancs présentent des courbes gra­
nulométriques assez étalées à deux ou trois maxima, le dernier
maximum', caractéristique des dunes et plus net au Sud qu'au
Nord de la zone des sables blancs, étant peu marqué (fig. 16 et 17).
Le degré d'usure est moins élevé dans la partie septentrionale
de la dépression (sables de ruissellement) que dans la partie
méridionale (sables dunaires), en particulier au sud-est de la
dépression. TI en va de même du degré d'éolisation' (').

Actuellement, dans les sables blancs de Beloha, se concentrent
la majeure partie des eâux de ruissellement du glacis et leurs
nappes superficielles alimentent de nombreux puits.

Des sables dunaires décalcifiés, mais plus ou moins rubéfiés,
prolongent au nord du cap Sainte-Marie la série dunaire déjà
reconnue sur la feuille Ambovombe, plus récente, avec une mor­
phologie en petites dunes paraboliques bien visibles sur photo­
graphies aériennes.

Les dunes récentes présentent des formes paraboliquees ou en
traînées, alignées E.-S.-E. La fixation par le bush à Euphorbes
paraît assez rapide en arrière du récent cordon littoral, mais
localement peuvent se produire des remises en mouvement très
importantes, comme au sud de Tsialangy, où des dunes récentes
viennent recouvrir le grand talus littoral (dunes en vagues).

Les alluvions anciennes, profondément rubéfiées, présentent
comme dans la région d'Ambovombe, des concrétions gréso­
calcaires en forme de racines, disséminées dans la masse, ana­
logues à celles observées dans les séries sableuses rubéfiées rIes
coupes du talus littoral. Il s'agit probablement d''un phénomène
postérieur à la rubéfaction du matériel, par l'intermédiaire de
nappes phréatiques particulièrement riches en carbonates.

(') L'étude granulométrique et morphoscopique des formations
supetflcielles sableuses du sud et du sud-ouest de Madagascar fera
l'objet d',une publication séparée. -
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C. - LES VARIATIONS CLIMATIQUES ANCIENNES

Disons de suite qu'elles demeurent très mal définies. La fin
de la sédimentation néogène s'est faite probablement sous un
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FIG. 17 - SABLE BLANC (ITRAMBO)

climat tropical à saisons alternantes, si l'on en juge d'apres
les niveaux ferrugineux de l'intérieur et les paléosols du talos
littoral. Une phase d'aridité a vraisemblablement présidé à la
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mise en place de l'énorme série dunaire ancienne. La rubéfac­
tion profonde et intense de cette série ~araît difficilement
réalisable sous un climat aussi sec que l'actuel : Cf:tte évolution
s'est sans doute produite sous une phase un peu plus humide,
en même temps qu'était déblayée une partie du glacis néogène.
Un desséchement progressif du climat jusqu'à l'époque actuelle,
paraît ensuite le plus vraisemblable car les sols du glacis
littoral, les dunes anciennes non rubéfiées, les alluvions des
terrasses moyennes, présentent une évolution pédogénétique
presque nulle. A ce sujet, les faciès fluviatiles des formations
décrites par R. BATTISTINI (5) pour appuyer l'existence des
pluyiaux pré et post-karimboliens, ne sont pas convaincants
(la transgression karimbolienne serait équivalente à celle de
l'ouljien du Maroc). En effet, les caractères mêmes des dépôts
décrits : usure et calibre très variables, alternance de liis
grossiers à blocs calcaires plus ou moins roulés et de sables,
peuvent très bien convenir à une fo.rmation de piémont en
climat sec (une partie de ces dépôts sont des matériaux
néogènes remaniés). Actuellement, de nombreux ravins sont
fonctionnels lors des orages et la partie supérieure encroûtée
des séries gréso-calcaires anciennes se démantèle en bl"ocs.

III. - CLASSIFICA·nON DES SOLS

La classification adoptée est pour les classes et sous-classes
la classification génétique 'présentée en juin 1958 par G. AUBERT
au sous-comité du CRACCUS (2). Les autres subdivisions sont
basées sur la couleur, la texture, l'importance de l'horizon
humifère, la présence de calcaire, et surtout la nature de la
roche-mère ou du matériau originel.

Les remarques faites. à propos de la classification des sols
dans la feuille d'Ambovombe (p. 16), sont valables ici : nous en
rappelons l'essenliel. Lorsque l'individualisation du fer est le
seul phénomène apparent et que le matériau originel n'est pas
calcaire, les sols peuvent être classés dans la sous-classe des
sols ferrugineux tropicaux, telle que l'a définie G. AUBERT (3).

En ce qui concerne les sols de décalcification, ils résultent
d'un processus de lessivage du calcaire avec mobilisation des
composés du fer sous forme de complexes ferri- et ferro-sili­
ciques. Le lessivage du calcaire a iprobablement produit dans
la plupart des cas l'encroûtement dll matériau originel à un
niveau variable, m'ais ensuite, le m,dériel rubéfié a subi des
remaniements importants en même temps que l'horizon
encroûté se durcissait de plus en plus. Le seul fait qu'un sable
roux repose sur une croûte' calcaire n'implique pas obligatoire­
ment qu'il s'agit du matériau originel de ce sol, et d'autres
hypothèses sont valables pour la formation de la croûte (cf.
feuille d'Ambovombe, p. 14). On peut rapprocher les sols rouges
sur calcaire de l'Extrême-Sud des sols rouges méditerranéens.
D'après A. REIFENBERG (19) la formation des sols rouges dans
la zone méditerranéenne ne se produit que ipour des valeurs
de l'indice de LANG I(PIT) comprises entre 30 et 60; or, la région
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litto.rale du Sùd a des valeurs voisines de 20 ou inférieures, ce
qui confirmerait l'action peu rubéfiante du climat actuel.
D'autre part,. les pluies tombent ici en saison chaude, mais
sont extrêmement irrégulières.

Par l'ensemble de leurs caractéristiques,. les Red sandysoils
.décrits par A. REIFENBERG (20) , en Israël" se rapprochent le
'Plus des «sables roux» de décalcification du Sud. Ces sols se
sont formés en région méditerranénne semi-humide, sur un.
grès calcaire d'origine dunaire. mais dans de nombreux cas
sont considérés comme d'origine fossile. La présence de
croûtes calcaires n'est pas signalée. Les saMes du Kalahari sur
calcaire, décrits par C.R. Van der MERWE (24) présentent des
caractères physico-chimiques également très voisins de ceux
du Sud malgache, mais la génèse du profil est différente. En
effet, les sables du Kalahari sont d'origine éolienne et se sont
déposés sur des roches riches ou non en chaux. Dans le cas
des sables sur calcaire, d'après Van der MERWE, l'horizon B
qui affleure parfois sous forme' d'une croûte, ne serait pas dû
à un lessivage du carbonate, mais est bâti dans le dépôt sableux
par remontée capillaire et évaporation à partir de la roche sous-
jacente. .

Les sols ferrugineux tropicaux sur calcaire décrits par
P. SEGALEN (22) dans le Nord-Ouest de l'Ile, et d'ailleurs formés
sous climat nettement rubéfiant (P/T = 60) se rapprochent
davantage· des terra rossa que les sols du Sud, exception faite
pour les sols subsquelettiques sur calcaire éocène.

Dans la zone cartographiée (comme dans la région d'Ambo­
vOlUbe) sur la rive droite de la Basse-Menarandra, existent des
intermédiaires entre les sols de décalcification rubéfiés et les
dunes anciennes calcaires : sables dunaires jaunes avec début
de lessivage du calcaire. Ils ont été classés dans les sols pen
évolués.

Dans les sols rouges, le rapport SiO"/Al"O" est assez souvent
inférieur à 2, ce qui demeure inexpliqué, à moins d'envisager
l'app'ort éolien de fines particules' argileuses ou la formation
de ces sols sous un climat latéritisant. L'attaque triacide est
uctueIlement faite sur la fraction argileuse seule, et les résultats
seront peut-être plus concluants.

CLASSIFICATION

J. - SOLS A HYDROXYDES ET HUMUS BIEN DÉCOMPOSÉ

A. - Sols de décalcification (pseudo-méditerranéens)

Sols rouges subsquelettiques sur calcaire éocène;
Sols rouges sableux sur grès calcaires quaternaires;
Sols rouges de dolines;
Sols rouges sur calcaires sableux fluviatiles;
Sables dunaires décalcifiés plus ou moins rubéfiés;
Sols jaunes sableux intermédiaires;
Sols jaunes sur calcaires sableux fluviatiles.
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B. - Sols ferrugineux tropicaux non léssivés

Sols. rouges peu. humifères
-Nappes d'épandage;
- Alluvions ancienne~;

Sols rouges humifères (thàlwegs et dépressio~).;

Sols jaunes (nappes d'épandage);
Sols jaunes. sableux sur néogèné continental.

Il. - SOLS. HYDROMORPIJES

Sols noirs hydromorphes (origine due à des conditions topo­
graphiques) :

- Sur matériaux fluviatiles argilo-calcaires (axes de' drai- .
n'age); .

- Dépressions endoréiques.

III~ - SOLS SALÉS

Sols salins (alluvions récentes salées).

IV. - SOLS CALCIMORPHES

Sols rendzinoides sur calcaires sableux fluviatiles.

~

v. - SOLS PEU ÊVOLUÉs A PROFIL A C

A. - Sols d'érosion (rankers lithosoliques)

Sols ferrugineux tropicaux subsquelettiques sur séries, méta­
morphiques;

Sols gris sableux sur néogène continental;
. ,Sols gris sablo-argileux sur gneiss.

B. - Sols d'apport

Alluvions peu évoluées (influence d'une !Jappe en pro-.
fondeur) :

- Calcaires;
- Non calcaires.

Alluvions, récentes .'
- Calcaires ou saturées en calcium;
'- Non calcaires.

SoIs éoliens :
- Dunes anciennes faiblement rubéfiées;
- Dunes anciennes calcaires.
Sables blancs ou beige, type Beloha (origice complexe);
Sols colluviaux (gl~cis de bas de pentes calcaires).
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VI. - SOLS J\UNIÊRAUX BRUTS

A. - Sols bruts d'érosion

Lithosols :
- Séries métamorphiques;
- Calcaire éocène· et grès quaternaires;
- Néogène continental;
-. Carapace calcaire.

31

B. - Sols bruts' d'apport

Sols colluviaux : Colluvions sableuses calcaires;

Sols éoliens :
- Dunes récentes fixées;
- Dunes récentes vives.

Alluvions actuelles.

N.B. - Nous avons groupé sous forme de complexes des
types de sols qui, vour des raisons d'échelle, n'ont pu être

. indiqués séparément sur la carte et ont été représentés par
un même symbole (la répartition de ces sols n'est pas liée à
une loi topographique particulière). .

IV. - DESCRIPTION ET CARACTERISTIQUES CENERALES
DES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS

I. SOLS A HYDROXYDES ET HUMUS BIEN DECOMPOSE

A. - SOLS DE DÉCALCIFICATION (PSEUDO-MÉDITERRANÉENS)

Ces sols se sont formés à partir d'une roche-mère ou d'un
matériau originel calcaire. Ds occupent la partie Ouest de la

. carte et la plus grande partie de la zone côtière (sellsll lato).·
Le lessivage du calcaire est le plus souvent total dans l'en­
semble du profil jusqu'au matériau originel. La rubéfaction est
également complète et homogène, mais d'intensité variable
selon les types de sols, variant du rouge foncé au jaune cl:lir.

10 Sols rouges subsquelettiques sur calcaire éocène

a. Localisation, végétation, drainage

Ces sols, en complexe avec des lithosols sur calcaire, occu­
pent la quasi-totalité du plateau éocène à l'Ouest de la zone
cartographiée. La roche-mère est un calcaire fin à tendance
marneuse s'encroûtant facilement. La superficie qu'ils couvrent
est d'environ 91.260 hectares.

La végétation est un bush arbustif à épineux, moyennement
dense avec peu d'Euphorbes. Le tapis herbacé est très clairsemé
et souvent le sol reste nu. Lors des pluies, l'eau stagne sur place
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et on observe fréquemment après évaporation une mince
pellicule d'argile de quelques millimètres à la surface du sol.

b. Morphologie
Le sol est souvent Ipeu épais (20 à 50 centimètres) parsemé de

dalles calcaires blanches ou grises, plus ou moins lapiézées. La
transition entre sol et calcaire est toujours brutale (n·· des
profils analysés : 1 - 8) (*). •

Sur le plateau, près du village d'Ampamohava, on peut
observer le profil suivant :

~ à 20 cm : Horizon rouge brunâtre à rouge foncé, humifère,
sablo-argileux; à structure massive ou faible­
ment nuciforme, second.!lirement poudreuse et
particulaire. Enracinement faible.

20 à 40 cm Horizon rouge vif, légèrement durci, sablo­
argileux à sableux, structure massive, secondai­
rement particulaire;

40. cm : Dalle calcaire.
Fréquemment l'horizon humifère ne dépasse pas 10 centi­

mètres d'épaisseur.

c. Caractéristiques physiques et chimiques
La réaction est neutre en surface à faiblement ac~de en pro­

fondeur (pH 6,0 à 7,4).
Le sable fin atteint environ 50 p. 100 dans l'ensemble du

profil, et la somme argile + limon 35 à 40 p. 10:0 ce qui explique
un certain dureissement du sol en saison sèche.

La matière organique est en quantité notable pour la région :
plus de 2 p. 100 en surface, et conserve une certaine teneur
dans l'ensemble du proffi (1 p. 100). L'azote total peut atteindre
4 p. 100 mais le rapport C/N est bas (2,5 à 7,5)~ L'humidité
équivalente est moyenne, 15 à 2-{)1 Ip. 100 en surface.

Le complexe absorbant se caractérise par une faible capacité
d'échange : 15 meq./l00 g. et est complètement saturé grâce
à des teneurs élevées en bases échangeables, particulièrem,ent
en chaux (CaO 16 meq./l00g.). -

L'analyse du sol au réactif triacide donne un rapport
silice/alumine voisin de 2, parfois inférieur. Le sol est bien
pourvu en réserves de chaux et de potasse, pauvre en
phosphore.

. d. Utilisation
Etant donné leur' faible épaisseur et leur encombrement

rocheux, ces sols sont inrnptes à toute culture. Mais en saison
dés pluies, par suite du drainage défectueux et du manque de
fissuration des calcaires, se forment à la surface .du plateau de
très nombreuses mares, réservoirs naturels pour le 'bétail.'

C*}, Cf. résultats analytiques : le numéro du profil est suivi des
unités croissantes en fonction de la profondeur. Ex. profil 1 avec
horizons 11 et 12, profil 8 avec borizon~ 81 et 82.

,1
i

1
1
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Protègé des incendi~s par l'homme, :le bush peut servit de
pâtur~ge extensif.

1

2" , Sols rouges sableux sur grès calcaires quaternaires

a. Localisatio~, -végétation, drainage

Ils constituent une large bande dans la zone côtière,- en
arrière du' grand talus littoral, depuis le nord' du cap Sainte­
Marie jusqu'à l'embouchure de la Menarandra. A l'ouest de ce
fleuve, ils sont moins étendus et moins homogènes, la transgres­
sion de la sériedunaire ancienne sur le plateau éocène ayant
été plus limitée vers le Nord. Ces sols couvrent au total, une
superficie d'environ 104.960' hectares. Souvent, par suite des
défrichements nombreux dus à Une population particulièrement
dense dans cette zone, le bush xérophytique naturel a fait
place à une savane arbustive claire avec un" tapis herbacé à
!base d'Aerva javanica (Volofotsy). Alors que le bush dense à
Euphorbes (~uphorbia laro en particulier) ct 'à Alluaudla
subsiste encore dans la zone intermédiaire entre la cuvette de
Beloha et le grand talus littoral, les bordures méridionale et
lieptentrionale de cette large bande de «sa"bles roux», très

'cultivées, n'ont plus que des jachères à Ahidaly (panlcum
Voeltzkowii), à Kidresy (Cynodon dactylon) et à Cafarànthus.
La steppe arbusive à Jira (Psiadia' altissima), caractéristique
des sols ferrugineux tropicaux, marque po'ur les sols de décal­
cification une utilisation a'busiv'e et la disparition de l'horizon
humifère.

Dans ces sols sableux, très perméables, le drainage est excel-
,lent et le ruissellement quasi nul. Cependant ces sols conservent

une certaine humidité à faible profondeur, longtemps après
les pluies, ,la texture grossière facilitant sans doute une rupture
de la capillarité à la base de l'horizon de surface.

b. Morphologie

La roche-mère est constituée par des grès calcaires plus ou
, moins durcis où'le calcaire est généralement en faible proportion
'par rapport au sable siliceux (15 à 20 p. 100). Cette fraction
sableuse témoigne d'un bon triage par le vent (courbe de

,répartition à 'un seul maximum très net) avec une médiane
,dimensionnelle voisine de 0,2 mm. L'indice d'émoussé des
grains de quartz- est élevé. Les minéraux noirs sont abondants,
en !particulier l'ilménite. ' '

Le profil du sol est en général simple et homogène (n 0 des
profils analysés : 4-40-44-48-52).

Au nord d'Antsiraka, près du village d'Ampihamy, en zone
,plane, sous bush dense à Euphorbes, on peut observer le profil
suivant:

Û à 15 cm : Horizon rouge brunâtre, peu' humifère, sableux,
particulaire, peu cohérent; enracinement
moyen, porosité ordinaire élevée. Légèrement

, h.umide (pluies récentes);
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15 à 50 cm

51} à 75 cm

75 à 125 cm

J. HERVIEU

Horizon rouge vif, homogène, sableux, particu­
laire, peu cohérent. Enracinement faible;
légèrement humide;

Horizon rouge orangé vif (sec), sableux, massif,
secondairement ,particulaire. Enracinement
nul;

Horizon identique au précédent mais plus tassé,
légèrement ditrci.

Ce tassement àugmente en profondeur, mais le sol reste sensi­
blement homogène en couleur et en texture.

Lorsque' le matériau originel encroûté se trouve à faible pro­
fondeur, la texture est en général un peu plus grossière, mais
l'aspect du profil ne diffère pas. Par exemple, sur la route
d'Ampanihy à Androka, près du village d'Ankalangesana, sous
culture de sorgho, avec le Volofotsy comme adventice, on peut
observer le profil suivant :

o à 15 cm : Horizon de culture, rouge brunâtre, peu humi­
fère, sableux particulaire, sans cohésion.
Quelques racines;

15 à 80 cm Horizon rouge vif, très homogène, légèrement
tassé, à structure massive secondairement
particulaire;

80 cm Dalle calcaire.

L'examen de la fraction sableuse montre que chaque grain
de quartz est recouvert d'une fine pellicule rouille, en général
transparente; les dépôts ferrugineux d'anfractuosités' sont peu
abondants. La fraction argileuse est composée pour une part
importante d'hydroxydes de fer. La répartition granulométrique
du sable rubéfié est en général plus complexe que celle de la
roche-mère, avec deux maxima et un accroissement de la frac­
tion grossière : les remaniements postérieurs à la rubéfaction
ont provoqué cet accroissement et le matériel dans son
ensemble porte les marques d'une éolisation poussée. Les miné­
raux noirs sont moins abondants que dans la roche-mère et
sans doute leur altération a-t-elle contIibué à la ferruginisation
des grains de quartz.

c. Caractéristiques physiqlles el chimique.~

La réaction est, neutre à très faiblement acide dans tout le
profil.

La texture est d'une manière générale très sableuse (86
à 90 p. 100 de sables), la proportion sables fins/sables
grossiers étant assez variable. Le taux d'argile dépasse rarement
10 p. 100 et le limon est toujours en faible quantité. Il n'est
donc pas étonnant que ces sols aient une capacité de rétention
pour l'eau faible (humidité équivalente de 4, à 7 p. 100) et une
forte perméabilité, caractères par lesquels ils diffèrent forte­
,ment, comme nous le verrons, des sols ferrugineux tropicaux.
Mais ils conservent longtemps un faible taux d'humidité peu
utilisable pour les plantes mais créant un microclimat favorable
à l'alimentation minérale de celles-ci.
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La- teneur en matières organiques dans l'horizon de surface,
même sous végétation naturelle, ne dépasse guère 1 p. 100 et
atteint des valeurs très basses dans les: zones trop fréquemment
cultivées sans retour prolongé à la jachère. L'azote total dépasse
rarement' 1 p. 100 et le rapport C!N est souvent très bas.

Le complexe absorbant se caractérise par une faible à très
faible capacité d'échange, souvent 4 à 5 meq.;,100 g, la somme
des bases échangeables étant assez variable à cause de grandes
variations dans la teneur ~n chaux. Les teneurs en magnésie
sont faibles ou moyennes, celles en potasse plutôt faibles en
général. Le degré de saturation est toujours très élevé. Les
réserv_es minérales sont plutôt médiocres, sauf. en chaux dont
les teneurs sont parfois élevées.

L'analyse du sol au réactif triacide donne des rapports silice!
alumine variant entre 2,0 et 2,5, mais parfois inférieurs à 2,
sans variations intelligibles.

d. Vocation cl/lturale

Ces sols conviennent hien aux cultures ",ivneres sèches et
fournissent des rendements convenables si tr9is conditions sont
réalisées : des pluies suffisantes, des vents desséchants du Su~­

Est pas trop violents, un retour à la culture après une jachère
suffisamment longue. Les moyens d'action sur le climat sont
faibles (des essais de pluie artificielle ont été réalisés avec un
certain succès) et l'irrigaHo~ ne peut être envisagée. Aussi l'ef­
fort de mise en valeur. doit-il porter sur les rotations culturales
d'une part, l'emploi des brise-vent d'autre part.

Le sorgho convient particulièrement bien à ces liols, alors que
la récolte de maïs demeure très aléatoire sauf en année parti­
culièrement humide. L'antaque (Dolichos lablab) et le Voanemba,
cultivés en association par les Antandroy avec le manioc,
exigent pour des rendements corrects un hori~on humifère assez
bien conservé, même sur une faible épaisseur. La patate. vient
également bien. dans ces sols, après ameublissement de l'horizon
de culture.

3° Sols rOllges de dolines

a. Localisation, végétation, drainage

Ces sols occupent des dépressions à fond plat di.! plateau cal­
caire éocène, de quelques centaines de mètres de diamètre au
maximum. Ils sont recouverts d'une prairie sporadique et les
eaux s'y concentrent après les pluies, donnant au sol un aspect
tassé. Ces dépressions, très nombreuses, se réduisent -fréquem­
ment à des mares temporaires à fond, argileux.

b. Morphologie

Ces sols se rapprochent beaucoup par leurs caractères physico­
chimiques des sols rouges subsquelettigues sur calcaire éocène,
mais ils sont nettement plus profonds et demeurent humides
plus longtemps.



36 J. HERVIEU-

- Sur la route d'Ampanihy à Androka, peu aprè~ la montée sur
le plateau calcaire, dans une doline, on peut observer le profil
suivant (n° 6) : .

0, à 15 cm Horizon rouge brunâtre, peu humifère, limono-
sableux, à, structure - massiv'e, secondaire­
ment nuciforme' à particulaire, non calcaire.
Enracinement faible;

15 à 80 cm Horizon jaune rouge, sablo-limoneux, pou-
dreux à particulaire, légèrement durci;

80 à 130 cm Horizon jaunâtre, identique au précédent, un
peu plus tassé, non calcaire.

Parfois le profil est nettement plus rubéfié et la proportion
de sable grossier augme.nte : le 'sol se rapproche àlors des sols
rouges sur grès calcaires (profil n° 55). T6ut dépend des condi­
tions locales du ruissellement et de l'exposition aux vents
dominants.

c. Caractères physiques et chimiques
La réaction est neutré.
Sables fins et limons dominent dans la texture le plus souvent

(plus de 50 p. 100 de .sable fin). L'humidité équivalente est fonc­
tion de la proportion de sable grossier. La teneur en matière
organique est moyenne 0,5 p. 100) ~insi que celle en azote total
(1 p. 1.0M). La capacité d'échange du complexe absor.bant est
assez bonne : 15 meq./100 g. Les teneur.s en éléments échan'­
geables sont très bonnes pour la chaux, moyennes pour. la
magnésie et la potasse. Le complexe est saturé.
- Les' réserves minérales sont bonnes en chaux ét en potasse,
très faibles en phosphore. Le rapport silice/alumine est anor­
malement bas, au moins dans les horizons supérieurs. _

d. Utilisation
Ces sols ne peuvent guère, convenir que comme pâturages

temporaires, avec à la rigueur une culture de sorgho tous les
cinq ou six ans.

40 Sols rouges sur calcaires sableux fluviatiles

Ces sols occupent des surfaces restreintes aU nord de la dé­
pression de Beloha. Ils ne diffèrent ni par la morphologie, ni
par les caractères physico-chimiques des sols rouges de décalci­
fication sur grès calcaires quaternaires d'odgine dunaire. Moins -

. tassés que les sols ferrugineux tropicaux, ils se reconnaissent
cependant des sols rouges sur gr:ès dunaires par la présence
dans le ~ol ou le matériau originel encroûté de nombreux quartz
clastiques anguleux.. .

Il est probable également que, dans la zone où ils sont situés,
ces sols ont reçu des apports des navpes d'éI!andage du glacis
néogène continental. Ils sont en général peu profonds et les
affleurements de croûtes calcaires sont rto.mbreux. La végétation
est un bush dégradé et le sol est en partie couvert d'Ahidaly
et de Sélaginelles. Ces sols doivent être conservés sous végétation
.naturelle.

1- ,
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5° Sables dunaires décalcifiés plus ou moins rubéfiés

a. Locàlisation, végétation, drainage

Ces sols constituent une bande étroite, dans la région de Maro­
vato, au nord-est du cap· Sainte-Marie (superficie couverte :
environ. 5.100 hectares). C'est là la terminaison occidentale de
la bande continue formée par ce' type de sol, en arrière des
dunes anciennes calcaires, sur la feuille Ambovombe. Les limites
en sont bien visibles sur photos aériennes grâce à une morpho­
logie en dunes paraboliques encore bien conservées. Ces dunes,
en grande partie fixées par un bush moyennement dense, sont
de plus en plus cultivées et d'importants remaniements éoliens
se produisent en surface : il est alors difficile d'observer un
profil en place.

Ces sols sont très perméables par suite d'une texture grossière
et le ruissellement est nul.

bo Morphologie

A 2,05 ru

1,25 m et plus

cm20 à 125

Ces sables dunaires paraissent . très peu grésifiés, mais les
processus pédogénétiques sont les mêmes que dans les sols
rouges sableux sur grès calcaires, bien qu'agissant sur un maté­
riel constamment remanié. Dans quelques endroits affleure en
surface une croûte calcaire, compacte et blanchâtre. L'épaisseur
de sable décalcifié est souvent importante (1 à 3 mètres). La
rubéfaction est d'intensité variable, mais la couleur la plus
fréquente est le rouge jaune.

A l'est de Marovato, au sud du village d'Amby, on peut obser­
ver le ,profil suivant (ni> 49), en pente failile, sous bush assez
dense:

Mince couche de sable jaune roulé en surface. Sol humide.
o à 2n cm Horizon brun clair, un peu humifère, sa-

bleux, particulaire;
Passage progressif à -qn horizon rouge jaune

clair~ sableux grossier (grair_s mats arron­
dis), particulaire, non calcaire;

Sable identique passant du rouge jaune
clair au jaune gr.<)ssier, particulaire, non
calcaire;

Calcaire dur, fin, blanchâtre.

1

1

: "

Bien que la granulométrie soit grossière pour un sable du­
naire, lamorphoscopie révèle un indice d'émoussé très élevé
et une très forte éolisation des grains de qqartz dans toutes les
tailles. On constate que la fraction fine est surtout constituée
de minéraux noirs : il y a eu vannage des autres ,éléments fins
sous l'action du vent.

c. C(JJJ'actéristiques physiques et chimiques

La réaction est neutre. Ces sols ont une texture encore plus
grossière que les sols rouges sur grès quaternaires (50 à 70 p. 100
de sahles grossiers). D'où une capacité de rétention pour l'eau
extrêmement basse : humidité équivalente 2 à 3 p. 100.
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Par suite des vents violents dans cette région proche du litto­
ral et non protégée, l'horizon de surface est constamment re-'
manié et la matière organique y est peu, abondante (0,4
à 0,5 p. 100) ainsi que l'azote total. Ces sols, très quartzeux, sont
pauvres en éléments échangeables et en réserves minérales.

Le rapport silice/alumine est fréquemment inférieur à2.

d. Vocation cultiIrale

Ces sols sont' très cultivés par les autochtones, surtout en
sorgho et antaque, et fournissent des rendements corrects en
année humide. Le danger de dénudation est cependant grand
et l'emploi des brise-vents y est indispensable. Dans cette zone
littorale de l'est duJ Cap, les cultures profitent certainement des
condensations occultes, mais sont soumises de plein fouet aux
vents desséchants et les rendements sont aléatoires.

Les cultures vivrières peuvent y être pratiquées en associa­
tions.

6° Sols jaunes sableux intermédiaires

Nous conservons cette appellation très imparfaite, déjà em­
ployée sur la feuille Ambovombé. Leur situation topographique
et le manque de données pédogénétiques précises sur la couleur
de ces sols nous y obligent. Ils n'en sont pas moins, à l'origine,
des sols de décalcification.

a. Localisation, végétation, drainage

Fréquemment, ces sols occupent des dépressions au sein de's
sols rouges sur grès calcaires (10 à 30 mètres de dénivellation
en moyenne). Dans certains cas, comme dans la dépression
de- Besakoa, ils sont associés à des saibles blancs analogues à
ceux de la dépression de Beloha, mais un peu plus fins. On peut
donc penser qU'ils représentent le stade rubéfié de sols déjà
appauvris en fer par hydromorphie ancienne permanente ou
temporaire dont le stade ultime est représenté par leS' sables
blancs.

Outre ces petites dépressions et la bordure des sables blancs
de Beloha (positions topographiques analogues sur la carte Am­
bovombe, en bordure de la dépression d'Ampan:.oloro et des
sables blancs d'Ambondro), la plus grande surface couverte
par ces sols se trouve au sud de Kirimosa : il s'agit d'une vaste
zone dépressionnaire qui s'étend vers le talus littoral, jusqu'à
4 kilomètres au nord de Befamata.

Au total la superficie couverte est d'environ 22.6601' hectares.
La végétation naturelle y est en .général plus dégradée que

sur les sols rouges, car le cultivateur Antandroy les utilise de
préférence pour la culture après défrichement (tany may). Le
drainage y est excellent.

La limite avec les sols jaunes sableux sur néogèLe continental
situés au nord de Kirimosa est très problématique du fait de
l'identité texturale des matériaux originels, et pour' cette raison
a été tracée en tiretés.,
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b. Morphologie

L'homogénéité de ces s'ols est frappante tant du point de vue
de la couleur que de la texture. Nous n'y avons, pas observé de
phénomènes actuels d'hydromorphie et en général la croûte
calcaire n'affleure pas.

Une partie des «sables fauves», distingués en 1951 dans l'étude
de la basse-vallée de la Menarandra (16), peuvent être rattachés
à ce type. Le plus souvent, il ne s'a~p.t pas d'un mélange entre
sols rplus ou moins rubéfiés,ear la pellicule d'oxydes de fer
jaunes à la surface des grains est de couleur uniforme. A notre
avis, il ne s'agit pas de sols jeunes en voie de ferruginisation,
mais de sols évolués où les oxydes de fer ont pris un état diffé­
rent par suite de conditions pédoclimatiques anciennes parti­
culières (la couleur jaune suppose des oxydes de fer hydratés
alors que la couleur rouge serait due à une proportion impor­
tante d'hématite).

Entre le village de iMifondro-Bevaro et celui d'Angirazato, on
peut obs'erver sous bush dégradé et prairie clairsemée à Volo­
naondry, en zone en place, le profil suivant (n 0 43) :

Mince couche de sable blanchâtre ruisselé en surface.
o à 20 cm Horizon brunâtre, humifère, sableux rparticu.

laiJ:e, à enracinement faible;
20 à 60 cm Horizon jaunâtre, sableux particulaire avec

quelques bIChes ocre rouilœ très peu nettes
et diffuses;

60 cm et + Sable jaune à jaune beige, tassé, légèrement
durci.

Les courbes granulométriques et les caractères morphosco­
piques sont identiqi.les à ceux des sols rouges sur grès calcaires
quaternaires.

c. Caracteres physiques et ehirp1qlles et vocation culturale

Ces caractères sont identiques à ceux des sols rouges et ces
sols ont les mêmes possibilités d'utilisation.

70 Sols jaunes sur calcaires sableux f'uviatiles

:l. Localisation, IJégétation,' drainage

Ces sols s'étendent au sud~est du glacis néogène, entre la
Manambova et Beloha, en particulier au voisinage du ruisseau
Maririny. La roche-mère est un calcaire, sableux (30' p. ,100 de
sable) friable, riche en minér'aux noirs, à quartz clastiques
abondants.

Ils couvrent une snrface d'environ 6.200 hectares, dont une
partie en complexe avec des sols rendzindides sur la même
roche-mère.

La végétation est un bush arbustif assez dense. Perm~ables,

ces sols sont bien drainés.
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b. Morphologie

Près de Tratrav:aky, sur la piste d'Andranoboka, on peut ob.
server en zone plane le profil suivant (n· 41) :

Sable beige ruisselé en surface.
o à 20 cm Horizon brunâtre à brun jaune, un peu humi.

fère, sabl~ux, Iparticulaire sans cohésion.
Non calcaire; .

20 à 40 cm Horizon jaune blanchâtre, sab'leux, particu-
laire, légèrement tassé. Non calcaire;

40 à 60 cm Horizon beige jaune, sableux, particulaire avec
quelques agrégats plus clairs très efferves·
cents. -

Au-delà : sable beige très riche en masses calcaires sableuses
durcies et riches en minéraux noirs.

Ces sols sont en général peu profonds (souvent 20 à 301 centi­
mètres seulement sont décalcifiés) et la rubéfaction est peu
poussée.

c. Caractéristiques physiques et chimiques

La réaction est neutre en surface à modérément alcaline en
profondeur. . .

L'analyse mécanique fait. apparaître une texture très sahleuse
(70 à 80 p. 100 de sables) avèc, une proportion. d'éléments fins
variant de 10 à 15 p. 1000, le taux d'argile augmentant à mesure
qu'on se rapproche de la roche-mère. L'humidité. équivalente
varie entre 9 et 18 p. 100.

Le taux de matière organIque atteint 1 p. 100; l'azote total
dépasse 3 p. 100'. Ces sols s.mt riches en éléments échangeables
et le complexe absorbant, à capacité d'éc1).ange plutôt faible,
est saturé. Les réserves minérales sont bonnes sauf en phosphore.

d. Utilisation

L'inconvénient majeur de ces sols est leur profondeur irrégu­
lière et la présence fréquente de cailloux calcaires dans le
profil. Leur faible étendue incite à les laisser en végétation
naturelle. De plus, étant donné la faible profondeur à laquelle
se trouve le sous-sol calcaire, ce sont des sols qui drainent
très rapidement et le désséchement des cultures y sera plus

. précoce que sur les sols sableux profonds.

B. - SOLS FERRUGdœux TROPICAUX NON LESSIVÉs

Ces sols se sont formés essentiellement sur des matériaux én
provenance du socle ancien ,(nappes d'épandage plus ou moins
anciennes, alluvions anciennes). Ils occupent la plus grande
partie du glacis néogène conservé au nord de Beloha et font
transition à l'ouest de la carte entre la zone cristalline propre-'
ment dite et leplat-e'au éocène. Les alluvions anciennes se
trouvent dans les cour§ moyens du Manambovo et de la Mena­
raudra, et à l'est du Manambovo se termine la plaine d'épan­
dage de Jafaro qui occupait -une large surface sur la carte
d'Ambovombe.

,.
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Dans ces sols, le caractère essentiel est l'individualisatiou.
poussée des composés du fer, sans lessivage net de l'argile ou
du fer. - La couleur passe du rouge au jaune rapideme~t et
parfois fréquemment sur de faibles étendues d'où la nécessité
dans certaines zones de représenter les- sols rouges et jaunes en
complexe.

Les sols rouges de ce groupe sont aussi appeles «sables roux»
étant donné leur couleur, l'importr-nce de.'la fraction sableuse ­
et l'épaisseur notable du matériel rubéfié. En fait, ils diffèrent
nettement par leur origine, leur évolution, et- leurs caractères
physiques..e~ particulier, des «sables roux» de décalcification
précédemment étudiés, et se rapprochent davantage. des. sols
de la «carapace sableuse» de l'ouest et du nord-ouest de
Madagascar.

1 0 Sols rouges peu humifères sur nappes d'épandage

a. Localisation, végétation,' drainage

Ces sols forment. une longue bande Nord-Sud dans la partie
centraie du glacis néogène' et une autre assez large entre le
'plateau calcaire et Ampanihy. lis occupent des surfaces plus
restreintes au nord-ouest de Beloha. Au total, ils couvrent une
superficie d'environ· 113.400 hecta,res. dont une plU'tie en
complexes avec les sols jaunes.
. La végétation naturelle est le bush à Alluaudia dont les
témoins bien conservés sont assez raI'es (cours IUoyen de 'la
Menarandra); celui-ci ~ été l'objet d'une exploitation forestière
abusive (bois de caisserie) qui malheureusement se poursuit
jusqu'aux dernières ressQurces. Cette végétation est encore
plus dégradée que celle recouvrant les sols rouges de décalci­
fication, à cau~e de l'importance du ruissellement en nappe

.sur ces sols et d'un tassement important des horizQns de
surface.

Le drainage superficiel joue ici un rôle fondamental car ces
sols très tassés et peu perméables s'imbibent difficilement et
une grande partie des pluies d'orages ruisselle sans s'infiltrer.
Le réseau de drainage est diffus, mal individualisé jusqu'aux
thalwegs. principaux ou dépressions de sables blancs.

b. Morphologie_

L'aspéct tassé, colmaté du so'l en surface distingue immédia­
tementces «sables roux» de ceux sur matériaux calcaires. Dans
ces sols la proportion d'argile et de limon est nettement plus
élevée et la granulométrie de la fraction sableuse est très ­
hétérogène et étalée. Les grains de quartz montrent une origine
cristalline uroche (usure faible due au ruissellement) (nOS des
profils anaÏysés : 2, 15, 17, 18, 19, 27, 45).

A 5 kilomètres du village Egogy, sur la route d'Ampanihy à
Androka, l'ri. zone plane, sous bush à épineux assez dense, on
peut observer le profil suivant (n 0 2) :

Litière clairsemée de feuilles sèches et brindilles éparses.
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20 à 45
Ensuite

"poudreux,
2,10 m.
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Horizon rouge brunâtre, un p!:u humifère,
sableux et poudreux,. à structure massive
secondairement particulaire. Agrégats. rudi­
'\Dentaires légèrement durcis, enracinement
moyen, porosité ordinaire faible;

cm : Horizon rouge foncé, identique au précédent.
profil homogène rouge brique clair, sableux et
massif, secondairement particulaire; creusé jusqu'à

La proportion d'éléments fins est dans. certains cas plus
Importante. Ainsi dans le profiL suivant (n° 18) observé à
l'ouest d'Ampanihy,près ~u village Andranompe, sous steppe
arbustive, avec de nombreuses termitières :

o à 20 cm : Horizon brun grisâtre, humifère, sablo­
argileux, nuciforme, secondairement parti­
culaire et 1I0udreux, à faible porosité

, ordinaire;
20· à' 501 cm Horizon rouge orangé, massif, secondaire-

ment particulaire, sablo-argileux, ;miüs
peu cohérent; .

50 à 80 cm Horizon rouge jaune, identique au précé-
dent;

120 à 180 cm Horizon rouge, argilo-sableux, plastique et
massif.

Au-delà de 1,80 m, argile jaune plastique très humide (peut­
être sédiment néogène).

La ,fraction fine se présente d'ailleurs le plus souvent sous
forme d'une poudre très fine, riche en composés du fer, tachant
les doigts.

Entre les villages d'Ambaliandro et d'Ankobay, on peut
observér le profil suivant (n ° 27), SotlS prairie piquetée à
Digitaria, en zone plane :

Sable orangé de ruissellement en surface, du sol.
o à 10 cm Horizon brun rougeâtre, sableux peu cohérent,

faiblement nuciforme' à particulaire, un
peu humifère; .

10 à 50 cm Horizon rouge vif, sableux poudreux, parti-
culaire avec de rares agrégats. Un peu
tassé,enracinement nul;

50 à 100 cm Horizon rouge clair, plus poudreux que le
précédent, sableux, sans cohésion.

Au~delà de 1 m : sol très sableux; massif, secondairement
partièulaire, moyennement durci, creusé jusqu'à 1,45 m.

Les termitières sont très abondantes sur ce type de sol; elles
ont une action de remaniement des horizons de surface à longue
échéance, mais dans le profil actuel leur influence est faible
car les galeries faites par les insectes ne descendent pas au-delà
de' quelques centimètres au-dessous de la surface du sol:
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c. Caractéristiques physiques et chimiques
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La réaction du sol est moyennement à faiblement acide
(pH 6,0 à 6,5 les plus fréquents).

Les teneurs en sables varient entre 60 et 80 p. 100, les sables
grossiers étant d'une façon générale un peu plus abondants
que les sables fins. La teneur en argile est assez variable d'un
profil à l'autre (10 à 30 p. 1100) ct le limon dépasse rarement
15 p. 100. On n'observe pas de ,lessivage net de l'argile dont
le taux est très variable en profondeur, mais les profils profonds.
sont souvent homogènes de ce point de vue.

L'humidité équivalente est fonction de la teneur en argile,
jamais élevée (7 à 15 p. 100).

La quantité d'azote total est le plus souvent médiocre et le
rapport C/N très bas.

Malgré une certaine quantité d'éléments fins, la capacité
d'échange du complexe absorbant reste faible (2 à 8 méq./100 g).

Ces sols sont pauvres ou moyennement pourvus en chaux
et magnésie échangeables; la potasse a des teneurs variables.
Les réserves minérales sont le plus souvent très médiocres.

L'attaque par le réactif triacide donne un rapport silice/
alumine assez variable, mais les val('urs infériÉmres à 2 sont
fréquentes.

d. Vocation culturale

L'inconvénient majeur de ces sols pour la mise en culture est
leur degré de tassement et leur dessiccation profonde en saison
sèche. A cela s'ajoute une pauvreté généraIisée en matière
organique et' en bases.
, Un surpâturage extensif n'améliore pas cette situation et, sauf

aux abords des.villages, ils n'offrent pas de zones à cultures
permanentes. Après défrichement ces sols, conviennent assez
bien à l'arachide mais le potentiel productif est vite épuisé.
Le bush s'y régénère mal. On ne peut y envisager une culture
vivrière .ou industrielle périodique rentable qu'après une
jachère améliorée et une fumure 'organo-minérale de b'ase.

2° Sols rouges peu humifères sur" alluvions anciennes

a. Localisation, lIégétation, drainage

Ils constituent des terrasses élevées, le plus souvent polygé­
niques, dans les vallées de la Menarandra et 'du iManambovo.
Les alluvions anciennes de la iMenarandra (alluvions gamma de
l'étude pédologique de 1949) se situent au nord d'Ampotaka, et
dans les -régions de Betsirake, Tranoroa, Anjotany. Ce sont des
«sables roux» d'orisine alluviale. Le long du Manambovo ces
sols occupent des surfaces notables dans les régions de Maro­
basia ainsi qu'en amont et en aval du village de Sakorihy.
Dans le cas du Manambovo, une partie de ces sols se sont peut­
être formés sur des alluvions anciennes calcaires.
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Notons que ces alluvi~ns anciemies se retrouvept sous la
plupart des alluvions plus récentés peu évoluées, dans le's ­
berges des lits fluviatiles et qu'elles ont la particularité rl'être
riches en conçrétions radiciformes gréso-calcaires dues à une _
nappe phréatique riche en carbonates. -

La ,superficie couverte parees sols est d'environ 17.720 heê­
tares. La végétation' naturelle y est la même que sur les sols
précédents mais ces sols sont en général plus sableux, donc

'plus perméa~bles.

b. Morphologie

Sur la route d'Ampanihy à Marolinta, près du vil age de
Besakoa, sous bush assez dense avec surface du sol nue,' on
peut observer le profil suivant (n° 12) :

,Sable de ruissellement légèrement coloré en surface.
o à 20 cm Horizon rouge brunâtre, sableux grossier,

l particulaire, peu humifère;
20 à 130 cm, Horizon rouge vif, sableux grossier homo~

gène, particnlaire, sans cohésion;
130 à 220 cm Horizon rou/te jaune plus riche en quartz 1

grossiers légèrement roulés et petits - 1
cailloux gneissiques roulés.

Lorsqu'on peut observer des coupes profondes, on trouve
fréquemment à la base d~ ces alluvions, anciennes des grès fins
fluviatiles ferrugineux.

c. Caractéristiques physico-chimiques et utilisation

Hormis des teneurs en sables fortes, (65 à 900 p. 100), ces sols
ne diffèrent pas sensiblement des précédents du point de vue
qualités agronomiques et présentent les mêmes .difficultés d~uti­

lisation.

30 Sols rouges humifères des thalwegs et dépressions

a. Localisation, iJégétation, drainage

Ces sols sont fréquents dans la zone cristalline, en particulier
dans le haut bassin versant de la Menarandra. Ils se SDnt consti­
tués sur des nappes d'épandage locales de bassins versants
élémentaires et dans des thalwegs peu profonds où seconcen,
trent les eaux de ruissellement. Par suite d'une humidité plus
grande à la fois climatique et topographIque' s'est développé un
horizon humifère nettement marqué. La prairie arborée à Impe­
,rata ou Aristida succède aux cultures assez fréquentes.

b. Morphologie

Au sud d'Amborompotsy, près du village dé Bemoity-Ambony,
sous cultures de pàtates, on peut o!bserver le profil suivant
(n 0 21) : - 1

o à 15 cm : Horizon brun à brun noirâtre faiblement
grumeleux" sablo-argileux, enracinement­
moyen;
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15 à 30 cm Horizon intermédiaire, rouge à taches noires
(migrations d'humus dues à la culture),·
sablo-argileux, massif, légèrement durci;

30 à 50 cm Horizon rouge vif, sablo-argileux, légèrement
,plastique et humide, massif;

50 à 75 cm Horizon identique au précédent, un peu plus
argileux et plus plastique;

75 à 100' cm Horizon jaune rouge: sablo-argileux;
10n à 130 cm : Horizon jaunâtre, sableux grossier argileux

. avec ~es graviers de -qua~tz.

Au-delà de 1,30 m, arène sableuse jaunâtre de gneiss en dé­
composition. Il s'agit ici d'un sol de dépression. Dans les
thalwegs, le sol est "en général moins profond.

c. Caractéristiqu~s physiques et chimiques

La réaction du sol est faiblement acide. La somme argile + li­
mon atteint en moyenne 30 p. 100 et l'humidité équivalente
dans l'horizon de surface dépend directement de la teneur en·
inatière organique. Celle-ci varie entre 2' et6 p. 100. Les teneurs
en' azote total sont assez élevée~ : 2 à 3 p. ,100 avec un rapport

. C/N variable. La capacité d'éèhange du complexe absorbant est
également fonction de la teneur, en humus et ces sols sont très
riches en chaux et en magnésie échangeables, également en po­
tasse (action des feux de praîrier. Le pourcentage de saturation
est élevé. .

Les réserves minérales sont bonnes à excellentes.

d. Vocation culturale

Ces sols donnent de bonnes récoltes en arachides, manioc,
patates, mais sont insuffisamment protégés contre le ruisselle­
ment qui tend à décaper la couche humifère. L'humidité du
sol due auy'" conditions topographiques est le facteur de forma­
tion de l'horizon humifère : si on laisse lerùissellement se
concentrer, ce facteur diminue d'intensité et la surface du sol

·est décapée. Malgré la discontinuité de leurs surfaces, ces sols
fournissent aux populations des zones cristallines déshéritées
des' rendements culturaux non négligeables et il serait souhai­
table d'en améliorer la mise en valeur.

4° Sols jaunes peu humifères sur nappes d'épandage

a. Localisation, végétation, drainage

Ces sols couvrent des surfaces importantes sur le glacis néo­
gène au nord de Beloha, assez souvent en complexe avec les
sols rouges ferrugineux tropic.aux, peu humifères dont ils ne
diffèrent guère que par la couleur. Dans la région d'Ampanihy,
par suite de la destruction du glacis, ces sols sont plus grossiers
et parfois en complexe ~vec les sols gris peu évolués sur néo­
gène continental.

La superficie couverte est d'environ. 52.880 hectares, dont
une partie sous forme de complexes.
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Comme sur les sols rouges, le ruissellement diffus prédomine,
et ces sols à granulométrie hétérogène sont tassés, voire légère­
ment durcis. La végétation est la même que sur les 'sols rouges.

1.;
1

1

b. Morphologie

Horizon brun jaunâtre, peu humifère, sableux
particulaire, sans cohésion;

Horizon jaune rougeâtre, sab'leux, particu­
laire avec rares concrétions noires friables;

Horizon identique mais· plus tassé, légère­
ment durci;

Horizon jaunâtre, sablo-argileux avec
quelques petites taches rougeâtres et
concrétions noires abondantes. _Graviers
quartziques abondants anguleux. Massif et
durci;

: Horizon brun olive encore plus grossier
à taches noires durcies.

50 cm15 il

sn à 100 cm

Au-delà d'1,45 m

10n il 145 cm

(Numéros des profils analysés : 3, 11, 28, 29, 34.)
Au nord de Maromaso {route de Beloha à Tsimilofo), en zone

plane, sous steppe à Jira et sol très dénudé avec un peu d'Ahi­
daly, on peut <observer le profil suivant (n 0 .29) :

Sable de ruissellement et concrétions noires roulées en surface
du sol.

o à 15 cm

Les concrétions sont a:llochtones et proviennent de sédiments
néogènes. On trouve également dans ces sols· des débris roulés
de grès ferrugineux.

Au nord du village de Retobika, en zone plane, sous culture
de manioc,on peut observer. le profil suivant (n 0 3) :

o à 15 cm Horizon gris jaunâtre. peu humifère, sableux.
. grossier mais durci en mortier;

15 il 50 cm Horizon jaunâtre, sableux grossier, durci•.
Dans cette zone, les grès néogènes. sont à faible profondeur.

c. Caractères physico-chimiques et utilisation

Mêmes observations que pour les sols rouges sur nappes
d'épandage.

5° Sols jaunes sableux sur néogène continental

a. Localisation, végétation, drl1inage

Aux affleurements de néogène du Kokomba, au Lord de Kiri­
mosa, on peut observer 'la coupe suivante :

0 à 20 cm Horizon brunâtre, faiblement humifère, sa-
bleux, particulaire;

20 à 60 cm Hgrizon jaune, sableux homogèner partieu-
laire sans cohésion;
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0,60 à

2 à
Au-delà,

stratifiés.

2 m Sable homogène gris clair, non calcaire avec
quelques taches rougeâtres diffuses. Parti­
cul!lire sans cohésion;

2,5 m : Gr~s ferrugineux à pisolithes soudés;
grès quartziqmis à ciment argileux, plus ou moins

La série néogène est donc recouverte ici par une formation
sableuse différente des nappes d'épandage à quartz clastiques
en provenance du cristallin.

Ces sables non calcaires ont donné naissance à des sols jaunes
qui se l'approchent beaucoup par l'ensemble de leurs caractères
des sols jaunes de décalcification. La limite qui sépare ces deux
types de sols au sud de Kirimosa est· imprécise. II semble que
les sols situés au nord de Beloha, qui diffèrent par leur texture
des sôls jaunes sur nappes d'épandage qiji les entourent, aient

'la même origine. ,La superficie couverte serait d'environ
32.400 hectares.

La végétation naturelle est un bush assez dense, et ces sols
sont peu cuitivés car très secs et très perméables.

b. Morphologie

Près du village d'Anjapohy, en zone plane, sous bush assez
dense, le sol'étant nu sous les arbustes, on peut observer le
profil suivant (n° 50) :

Vn peu de sable fin ruisselé en surface.
o à20 cm : Horizon brun jaunâtre, peu humifère, sableux,

homogène, particulaire. à porosité ordinaire
élévée;

20 à 60 cm : Horizon jaune brunâtre à brun pâle, sableux,
particulaire, homogène.

Au-delà, sol sec, un peu tassé en profondeur, jaune bnin clair,
avec une certaine quantité de poudre firie, sableux particulaire.
Creusé jusqu'à 2,20 m, homogène. .

c. Caractéristiques physiques et chimiques

La réaction du sol est 'faiblement il moyennement acide. Les
teneurs en sable sont trèsèlevées : 8'1} à 90 D. 100. Les valeurs
de l'humidité équivalente' sont très basses: -2 à 3 p. 100..

Ces sols sont pauvres en matière organique. et, en azote total.
. Le complexe absorbant "est pauvrement pourvu et les réserves
minérales sont faibles. L'attaque du sol par le réactif triacide
donne des rapports silice/alumine inférieurs à 2.

d. Vocation cultllrale

Ces sols ont intérêt à être laissés en végétation natiIr~lle car
leur mise en culture nécessiterait une fumure de base et-des
travaux importants pour la protection contre l'érosion éolienne.

Ils ne pourront fournir des récoltes convenables qu'en année
particulièrement humide.
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II. - SOLS HYDROMORPHES
, .

L'origine de ces sols est due à des conditions topographiques.
Leur hydro.morphœ --est permanente au moins dans une partie
du profil (surface, ou profondeur).

1 0 Sols noirs hydromorphes sllr matériaux fillviatiles
argUo-calcaires (axes de drainage)

a. Localisation, végétation,' drainage

Ces sols occupent des surfaces relativement faibles sur le
glacis néogène, au voisinage des axes de drainage temporaires
(ruisseau Maririny et ses- tributaires). On en trouve également
au voisinage d'Ampilofily-Ambany sur la rive droite du Manam­
bovo. La roche-mère est probablement un c-alcaire fluviatile
riche en éléments argileux.

Le drainage de ces sols est défectueux par suite de la topo­
graphie avec formation d'une nappe à faible profondeur. La
végétation est buissonneuse, dense, avec des espèces caractéris­
tiques comme le Havoha. On OIbserve. parfois de petites effon­
drements.

b. Morphologie

A l'extrémité septentrionale du, plateau .de Lovokarefo, à
l'ouest du village d'Ambatofotsy, on peut observer dans une
zone marécageuse le profil suivant (n 0 26)' :

ft, à 25 cm- : Horizo,n noirâtre à gris noirâtre, argileux, gru­
meleux, un peu plastique;

25 à 50, cm : Horizon gris foncé, très argileux et plastique,
contenant des graviers et cailloux de, calcaire
poreux peu nombreux; .

50 à 85 cm : HorirwD- brun olive, très argileux et plastique,
, aV,ec mycélium salin blanchâtre;

Au-aelà de 0,85 m, sédiment jaunâtre, sablo-argileuxà taches
blanches calcaires, de plus en plus sablo-gréseux: '

Au nord d'Antreaky (route de Beloha à Tsihombe), sous végé­
tation buissonneuse dense, avec quelques cailloux. calcaires
roulés en surface du sol, on peut .observ~r le profil suivant
(n° 33) ,

o à 20 cm : Horizon brunâtre, hurpifère, 'limono-argileux,
moyennement .pla'Stique, peu ou pas cal­
caire.;

20 à 40 cm Horizon brun jaune, argilo-sa'bleux, massif,
plastique, effervescent;

40 à 100, cm Horizon brun jaune clair, argilo-sa1bleux, mas-
sif à nombreuses efflorescences salines blan­
châtres. Sec, à structure polyédrique.

A Mangororojy, la texture est plus sableuse (n° 30), mais les
, caractères du profil sont les mêmes.

A Ampilofily, ces §ols sont au contraire très argileux.
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c. Caractères physiques et chimiques -

La réaction du sol est neutre. La teneur en argile peut varier
entre 18 et 55 p. 100, maiS se rapproche le ph(s souvent de
25 à 30 p. 100. La texture est le plus souvent argUo-limoneuse
à argilo-sableuse. Les valeurs de l'humidité équiva1,ente sont
élevées de 30 à 45 p. 100. "

Ces sols sont le plus souvent assez riches en matière organique
don~ la teneur atteint couramment 2 à 3 p. 100, mais peut être
inférieure dans les Zones les mieux drainées. L'azote total atteint
en général 1 p. 1.00 et le rapport C/N se rapproch~ de la nor-
male (8 à 12). -

Nous avons vu que les horizons profonds présentent des
efflorescences salines et l'analyse révèle des teneurs élevées en
sels solubles dans tous les profils, mais les tenec.rs restent en
général inférieures à 1 p. LOOO dans les horizons de surface.
Cette richesse en sels solubles n~est pas étonnante dans ces axes
de drainage, car, la minéralisation élevée et la' richesse en sels
d~s eaux provenant du socle altéré sont faits courants dans
l'Extrême-Sud.

Les réserves en chaux et potasse sont également élevées,
faibles en phosphore.

d. Vocation culturale

A condition d'être drainés par canaux, ces sols convienn'ent
très bien aux cultures locales lorsqu'ils ne sont pas trop argileux.
Aussi ne sont-ils cultivés qu'à Mangororoky où la teneur en
argile ne dépasse pas 20' p. 100. Ailleurs, bien qu'humifères, ils
sont trop lourds pour être cultivés en cultures sèches, et les
quantités d'eau en surface sont insuffisantes pour envisager la
riziculture.

20 Sols noirs hydromorphes des dépressions endoréiqu'es

a. Localisation, végétation, drainage

Ces sols couvrent rarement des surfaces cartQgraphiables.
Pât'mi ces dépressions endoréiques en zone cristalline deux
seulement sont à noter : d'une part, au voisinage de Belamoty
[sols palustres signalés dans la notice sur la Menarandra (i6)],
d'autre part, au nord de Bemoity-Ambony. Là se rassemblent
les éléments fins entraînés 'par le ruissellement en même temps
que l'humidité permanente favorise 11accumulation de matière
organique. La végétati,on est marécageuse, à base de Cypéracées
(Mita,!. Une mare occupe le centre de la dépression.

b'. Morphologie

Dans la dépression' dè Bemoity, on peut observer le profil
suivant (n 0 22) :

O' à 20 cm : Horizon noirâtre, argilo-limoneux, massif à
faiblement grumeleux, moyennement plas­
tique, humifère;
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50 à 75 cm

20 à 50- cm Horizon grisâtre à brun gris, argUo-sabletu:,
massif;

Horizon brun olive, argUo-sableux, plastique,
massif.

Ensuite sol argUo-limoneux Jonct la plasticité augmente avec
la profondeur.

- c. Caractères physiqlles, et chimiques

Le pl:l du sol est neutre à faiblement acide.
La fraction argUe + limon atteint coumn'lment 50' p. 100, les

sables fins variant entre 25 et 40 p. 100:, Il a peu de sable gros­
sier. L'humidité équivalente est élevée.

I,..a teneur en matière organique est -variable: 1,5 à 10 p. 100
mais se maintient assez profondément dans le profil, jusqu'à
500 centimètres. L'azote total dépasse 1 p. 1.000..

Le complexe absorbant est bien pourvu en bases échangeables
et les réserves minérales sont assez bonnes.

d. Vocation culturale

Ces sols peuvent être aménagés en rizières de saison humide.

III. - SOLS HALo.."\'lORPHES

ALLUVIONS RÉCENTES SALÊES

a. Localisation, végétation, drainage

Ces sols sont situés à l'embôuchure de la Menarandra et sur
le bord de la-lagune de Bevoalavo. Nous avons vu que certains
sols du glacis néogène étaient salés en profondeur; il en est

. de même de certaines alluvions de la Menarandra (nous en avons
trouvé jusqu'à Bekitro) par apports de nappe, mais ee phéno­
mène est alors locaf et n'intéresse que les horizons profonds.

Ici, la proximité de la nappe marine est en cause et certaines
parties basses sont envahies par les eaux lors des grandes marées.
La superficie occupée par ces sols est assez réduite : environ
2.560 hectares. -La végétation. est caractéristique des terrains
halophiles: Salicornes, Salsolacées, Cressa cretica. Ces sols ont
déjà été étudiés en détail dans la «Notice sur la Basse-Mena­
raIidra» (i6).

_b. Morphologie

Aux environs de Bevoalavo-Est sur la dve gauche de la Mena­
randra, en zone plane, avec anciens bras nus et argileux, sous
bush clair à Euphorbes et prairie clairsemée à Cressa cretica,
on peut observer le profil suivant (n 054) :

o à 20 cm : Horizon brunâtre, humifèreargilo-limoneux, à
structure nuciforme, secondairement particu­

. laire. Enracinement moyen. Très légèrement
effervescent ;
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2tJ a 50 cm Horizon brun jaune, un peu micacé, argilo­
sableux, massif un peu durci, secondairement
particulaire, à mycélium salin blanchâtre;

,50 à 75 cm : Horizon brun jaune clair, saPlo-limoneux, mi­
cacé, à taches blanches filamenteuses.

Au-delà, sol jaune brunâtre vif, micacé, de plus en plus sableux
en profpndeur, avec quelques agrégats durcis plus argileux, à
tendance particulaire.

c. Ca,ractères physiques' et chimiques

La réaction du sol est· neutre à moyennement alcaline. Les
teneurs en argile varient entre 10 et 30· p. 100' et les sables. fins

- atteignent 40 à 50 p. 100; il y a très peu de sable grossier.
L'argile est dispersée par les sels de sodium..

Les teneurs en matière organique sont assez élevées : 3
à 4 p. 100, et l'azote total atteint 1 à 2 p. 1.000. Le complexe
absorbant est largemellt pourvu el les réserves sont exëellentes_

La teneur en sels solubles augmente avec la profondeur (de
0,5 à 8 p. 1.00'0) et les teneurs en carbonate de chaux sont
égàlement élevées en bordure de lagune, très variables dans la
plaine de la Menarandra.

d. Vocation culturale

Ces sols peuvent convenir à la riziculture avec possibilités
d'irrigation.

IV. - SOLS CALC.IMORPHES

SOLS RENDZINOÏDES SUR CALCAIRES SABLEUX

Ces sols occupent des surfaces très restreintes en bordure de
la üépression de Beloha et sur le glacis et ont un intérêt seule­
ment documentaire. Ils se sont développés en zone bien drainées
sur des matériaux analDgues à ceux des sols noirs hydromorphes
argilo-calcaires. Ils sont en général à tendance subsquelettique.

A l'est du village de Barabay, au sud de BeJoha, en zone plane,
sous végétation arbùstive calcicole (Havoha et Andriambola­
(otsy), on peut observer le profil suivant :

0' à 25 cm : Horizon beige grisâtre, argilo-sableux, un peu
humifère,' à structure faiblement grumeleuse
secondairementparticulaire, un peu' durci,
très ,cakaire. Surface du sol craquelée;

Au-delà de 2·5 cm : Horizon beige blanchâtre argilo-sableux,
à taches blanches c'alcaires, massif durci et
compact. Ce sol s'enrichit en cailloux cal­
caires pour passer au calcaire intact vers
50 cm de profondeur.

Ce type de sol est à rapprocher des sols rendzinoÏdes sur
séries métamorphiques caIeo-alcalines de la feuille Ambovombe.
En effet, les amphibolites en s'altérant donnent également un­
calcaire sableux.
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v. ~ SOLS PEU EVOLUES A PROFIL A C,
A. - SOLSD':ÉROSION (RANKERS LlTHOSOLIQUES)

Ces sols à profil AC sont formés sur pentes de. roches-mères
non calcaires :' c'est le plus souvent l'érosion qui freine leur
évolution. Le profil est simple : un horizon peu humifère plus
ou moins marqué reposant sur la roche-mère non ou peu altérée.

10 Sols ferrugineux tropicaux subsqueletiiques sUir séries
métamorphiques

à. Localisation, végétation, dra/nage

Ces sols occupent des surfaces assez importantes dans la partie
septentrionale de la carte, là où l'érosion n'a pas dégagé au
maximum la structure métamorphique. Ils ~e forment aux dépens
des matériaux d'altération des gneiss. Les sols profonds occupent
rarement des surfaces importantes. Soumis à une érosion en
nappe et en ravins ·souvent très forte, cesi sols sont en grande

-partie à l'ovigine des matériaux des nappes d'épandage que l'on'
trouve en bordure de la zone cristalline.

b. Morphologie

Aux' environs d'Antsakamahasoa, au sud-ouest de Bekitro, en
zone plane, sous prairie rase à Digitaria. avec quelques arbustes
et Baobabs, on peut observer le profil suivant (n° 25) :

Sables de ruissellement et quelques cailloux gneissiques en
surface. . .

o à 15 cm : Horizon brunâtre à brun rougeâtre, sableux
grossier, argileux, massif secondairement
particulaire, peu cohérent, enracineme'nt,
faible;

15 à 25 cm Passage progressif à un horizon rouge jaune,
sableux grossier argileux, avec quelques gra­
v.iers de quartz, peu stFucturé; ,

25 à 55 cm Arène sableuse jaunâtre clair, à jaune rouille,
nombreux minéraux en altération et graviers
de quartz;

Au-delà de 55 cm : roche dure gneissique.

Localement, sur le sommet des collines en particulier, ces sols
passent aux sols squelettiques. proprement dits.

c. Caractères physiques et chimiques

La réaction du sol est neutre. Ces' sols sont d'ordinaire riches
en sables (70 à 80 p. 100) ef ,la proportion d'argile ne dépasse
pas 15 p. 100. Les teneurs en matière organique et en azote
"sont moyennes pour la région, et le complexe ab,sorbant à faible
capacité "d'èchange est saturé qu fait des teneurs élevées en bases
échangea'bles.

Le rapport silice/alumine est en général supérieur à 2.
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L'altération de ces sols est peu pouss'ée : Je phénomène essen­

tiel est 'la rubéfaction. La pluviométrie est trop faible et surtout
répartie sur un trop court laps de temps pour qu'il y ait entraÎ­
nement de l'argile et des bases échangeables.

d. Vocation

Du fait d'un couvert végétal dégradé par les feux périodiques,
-ces sols pen profonds sont soumis comme nous l'avons noté
à une érosion en nappe, et parfois en ravins, intense. Aussi n'ont­
ils qu'une valeur pastorale médiocre et ,le reboisement en est
délicat. Mieux vaut les protéger des feux et les laisser se réem­
broussailler.

2° Sols gris sahleux_ sur. néogène continental

a. Localisation, végétation, drainage

Ce sont les sols sablo-argileux sur argilite déjà reconnus dans
la notice sur la Basse-Menarandra (16). En fait, ces sols cons~

tituent le stade primitif d'altération des matériaux provepant de
la destruction du glacis néogène à l'ouest et au sud d'Ampa­
nihy, en particulier des grès quartziques à ciment argileux. Ces
grès tendres sopt vite déblayés, une fois disloqué le niveau
ferrugineux qui les surmonte. Ils sont d'ailleurs souvent en
complexe avec les sols jaunes ferrugineux tropicaux sur nappe
d'épandage qui constituent un stade d'évolution plus avancé
dans l'espace et le temps.

Ces sols sont très tassés, imperméables et le ruissellement
qui s'alimente aux buttes-témoins voisines y est intense. Ils sont
couverts d'un bush arbustif très sporadique ou d'une prairie
sècne à Ahidaly.

b. Morphologie

.. \ Au sud de Sihanamavo, sur la route d'Ampanihy à Marolinta,
en faible pente, on peut observer le profH suivant (n° 16) :

o à 10' cm . Horizon gris clair, un peu humifère, massif
secondairement particulaire, sableux gros­
sier argileux, enracinement faible;

10 à 40 cm Horizon gr i s blanchâtre, à jaune clair,
ensemble assez durçi, sableux grossier argi­
leux, massif, enracinement nul;

Au-delà de 40 cm : matériau an.alogue, encore plus durci,
pass~nt progressivement à un grès blanchâtre.

c. Caractères physiques et chimiques

L~ réaction du sol est faiblement acide. Malgré la faible· pro':
portion d'éléments fins (somme argile + limon = 10 à 30 p. 100),

. ces derniers forment liant plastique entre les éléments grossiers
et confèrent au· sol une sti'ucture très compacte, le rendant très
difficile à creuser lorsqu'il est sec.
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La matière organique ne Mpasse pas 1 p. 100 et l'azote total
atteint 0,5 p. 1.000. Ces sols sont très .pauvres en potasse et en
magnésie, moyennement pourvus en chaux. La capacité
d'échange du complexe absorbant est très basse.

d. Vocation

Le réembroussaillement est nécessaire et seul possible,

30 Sols gris sablo-argileux sur gneiss

a. Localisation, végétation, drainage

Ces sols occupent des surfaces restreintes en zone dépression­
naire mal drainée avec mares, aux environs de Sakorihy et de
Betaimbolo. Les cailloux ou affleurements quartziques y sont
fréquents. Ces sols sont extrêmement tassés et imperméables,
très durcis en saison sèche. La végétation est une prairie à
Ahidaly assez dense et les termitières sont fréquentes.

b. MorphDlogie

Au voisinage d'Iotry, sous pl dA rie, en zone- plane, on peut
observer le profil suivant (n 0 38) :

o à 15 cm : Horizon .gris à gris noirâtre, un peU: humifère,
sablo-argileux, un peu plastique, enracine­
ment assez important, massif;

15 à 40 cm Horizon gris clair, argUo-graveleux, un peu
plastique, massif;

40, à 60 cm Horizon gris blanchâtre, sec, friable, à tendance
particulaire, sablo-graveleux.

A 60· cm : roche dure.

c. Caractéristiques et vocation

Ces sols ont une texture très défavorable, bien' que les éléments
fins dépassent rarement 30 p" 100. La matière organique atteint
1,5 p. 100. Ces sols sont bien pourvus en bases. Le ruissellement
y est important et ils sont à laisser en végétation naturelle.

B.' - SOLS D'APPORT

Ces sols d'apport peuvent être d'origine alluviale, dunaire,
coHuviale ou encore d'origine mixte. La plupart de ces sols
sont économiquement intéressants. lorsque les pluies sont suffi­
santes ou à condition de pouvoir irriguer•
. Dans-les sols d'origine alluviale, on peut distinguer des allu­
vions peu évoluées, inondées seulement lors des crues exception­
nelles, avec un début de lessivage du· calcaire lorsque celui-ci
est présent. et des alluvions récentes sans évolutîon nette autre
que la formation d'un horizon humifère. -

i
1

!
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1° SOLS ALLUVIAUX

1. Alluvions pell évoluées calcaires

55

a. Localisatioii, végétation, ~drainage

Ces sols se trouvent dans la basse-vallée de la Menarandra,
en aval de Bevato sur ,la rive droite, de Marolinta sur la rive
gauche; dans le cours- moyen du Manambovo, en amont et en
aval de Beabobo; enfin dans; la vallée de la Linta aux environs
de Bekily" Superficie .couverte : environ 12.280 hectares.

La topographie est accidentée dans le détail à cause des
canaux, d'écoulement temporairè et des ravins transversaux. La
végétation lorsqu'elle est intacte est une belle forêt alluviale à
Tamariniers, analogue à celle au Ba!\-Mandrare, génératrice
d'humus.

Ces alluvions sont inondées temporairement lors des fortes
. pluies, davantage par les eaux de ruissellement latéra~es que
par les crues, mais l'influence d'une nappe en profondeur per­
siste assez longtemps. Elles sont parfois légèrement rubéfiées
(jaunâtre à jaune rougeâtre) et correspondent alors aux alI'u­
vions f' distinguées dans la notice sur la Basse-IMenarandra {tG).

b. Morphologie

Le long de la Linta, aux environs de Betsintsy, en zone plane,
sous forêt de Tamariniers (Kily), on peut observer le profil
suivant (n° 13) :

Litière de feuilles épaisse de 3 à 4 centimètres en surface.
o à 35 cm : Horizon noirâtre, très humifère, sableux fin

limoneux, stnlCture grumeleuse, secondaire­
ment parUculaire, friable, riche en racines;

35 à 50 cm Horizon intermédiaire brun jaune, sableux fin,
faiblement grumeleux à particulaire, un peu
humifére, cohérent, encore riche en racines,
avec mycélium'blanchâtre effervescent;

50 à 80 cm Horizon jaune, un peu -micacé, sa'bleux fin ar-
gileux, faiblement nuciforme avec agrégats
durcis, un peu calcaire. Enracinement faible;

Au-delà de 80 cm : sol sableux grossier argileux. massif, peu
calcaire.

Ici le calcaire est seulement en faible quantité. et apporté'
part la nappe lors des crues. JI se dépose par, évaporation dans
l'horizon moyen.

A 2 km 5 au sud de Marolinta, sous 'végétation tropophile
arbustive, assez dense, en zone. plane, on peut· observer le profil
suivant (n° 51) :

o à 25 cm Horizon brun foncé,humifère, sableux fin ar-
gileux, grumeleux à nuciforme, cohésion
faible, enracinement important, non calcaire;

25 à 45 cm .Horizon brun jaune, limono-argileux, nuci­
forme, moyennement calcaire, assez friable;
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45 à '70 cm Horizon brun jaune à nombreuses ta"ches
blanches calcaires, sablo-argileux, nuciforme
à polyédrique un peu durci,calcaire, enra­
cinement très faible;

Au-delà : horizon brun jaune clair, sablo-argileux, massif et
assez durci, très calcaire.

c. Caractères physiques -et chimiques

La réaction du sol est fai'biement acide à faiblemenl alcaline,
le plus souvent neutre.

La texture est assez variable d'un endroit à l'autre et dans
nn même profil, en' moyenne' sablo-ârgileuse. La niatièreorga­
nique peut atteindre des teneurs élevées (jusqu'à 8 p. 100) ét
l'azote total varie, entre 1 et 3 p. 1.000.

La capacité d'échange du complexe absorbant fonction de la
teneur en éléments fins est toujours assez bonne et le degré de
saturation élevé car ces sols sont en général très. riches en élé- ­
ments échangeables.

Des teneurs élévées en sels solubles, surtout dan~ les horizons
profonds, ne sont pas rares, mais les sulfates dominent nette­
ment. Les réserves minérales sont excellentes.

d. Vocation culturale

Ces sols conviennent parfaitement à la culture mais le pro­
blème de l'irrigation n'est pas résolu (cf. plus 'loin). Dans l'état
aCtuel, ils pourraient convenir à la rigueur à la culture du sisal
mais les conditions climatiques sont plus défavorables que dans
le Bas-Mandrare et la Menarandra est éloignée des grands centres
portuaires.

2. Alluvions peu év'oluées non calcaires

_a. Localisation, végétation, drainage

Ces sols se. trouvent parfois au sein des alluvions calcaires :
passages sableux, anciens bras (exemple profil n° 14). Mais ils
occiIpent des surfaces plus importantes dans le haut bassin de
la Menarandra, de Tranoroa à Bekitro. Ces alluvions sont ~rès

nettement surélévées par rapport au lit actuel, peu rubéfiées. La
forêt à Rily y est très dégradée par de nombreux défrichements
et les jachères se recouvrent d'une prairie à Digitaria. Ces sols
sont assez peu perméables et après les pluies il y a de nom­
breuses stagnations d'eau en surface. Superficie couverte : envi-
ron 3.040 hectares. "

b. Morphologie

Dans la vallée de la' Manambahy, près de Tanambao, on peut
observer le profil suivant sous prairie (no' 24)-:

o à 20 cm

20 il 50 cm

: Horizon noirâtre, humifère, sablo-argileux, fai­
blement grumeleux, enracinement moyen;

Horizon brun jaune foncé, sablo-argileux, nu­
ciforme,enracinement assez faible;
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50 à 80 cm Horizon brun jaune clair, sablo-limoneux,
friable, à tendance particùlaire;

Au-delà de 80, cm : sable fin jaune clair sans cohésion.

c. Caractères physiques et chimiques

La réaction du sol est neutre. La texture est le plus souvent
sa'blo-argileuse en surface, sableuse en profondeur.

Les teneurs en matière organique sont moyenneSj (1,5 p. 100)
et l'azote total atteint 1 D. 1.000. Ces' sols sont riches en éléments
échangeables et le compÏexe est saturé. Les- réserves' sont bonnes.
L'attaque du sol par le réactif triacide donne un rapport silice/
alumine supérieur à 2.

d. Vocation culturalg

Situés dans la partie septentrionale de la carte, ces sols béné­
ficient d'une pluviométrie un peu plus élevée et les récoltes
y sOJ:!.t moins aléatoires que dans la zone Sud. Ils conviennent
hien à l'antaque,et aux pata1es, au maïs après défrichement.
Ce dernier est toujours sOIDm.aire et les souches ne sont pas

, enlevées~ Des légumineuses devraient revenir périodiquement
dans la Totation pour maintenir la fertilité.

3. Alluvions récentes calcaires uu saturées en calcium

Ces sols sont pour' la plupart d" type' décrit sou's le terme
alluvions (alpha) dans la notice sur la Basse-Menarandra (:16),
à laquelle nous renvoyons p(mr les: analyses détaillées.

Nous ne ferons que résumer leurs caractéristiques.
On trouve ces sols dans ia vallée de la Menarandra, en aval

d'Ampotaka, particulièrement sur la rive droite, et en aval des
gorges d'Elesa dans la plaine littorale. Ils occupent également
de minces bandes dans la plaine du Manambovo en aval d'Ampi­
lofily-Ambany. Superficie couverte : environ 9.240' hectares.

Ces jeunes alluvions sont recouvertes d'une belle forêt à Ta­
mariniers qui par dégradation est remplacée par une végétation
arbustive ou buissonnante. Leur texture est assez variable selon
la succession des dépôts, en moyenne limono-sableuse. La cou­
leur est brun jaune. Le mIca est fréquent. La matière organique
y est en quantités assez élevées (3 p. 100) et l'azote total dépasse
1· p. 1.000. Ces sols sont riches en éléments échangeables et en

. réserves minérales. La présence de sels est occasionnelle.

Vocation

La plupart de ces sols, quanù la teneur en sable n'est pas
'trop élevée, constitueraient d'exceHents sols de cultures vivrières
si le problème de l'eau était résolu. .
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4. Alluvions récentes non calcaires

Ces sols occupent des surfaces très restreintes dans le cours
moyen de la Menarandra. d'Ampotaka à Behalombory: Ils sont
plus sableux que les précédents, plus !bas en aItitl!de au-dessus
du lit a.ctuel. Restant humides plus longtemps, ils sont comme
les alluvions actuelles très cultivés 'lous les ans.

2° SOLS ÉOLIENS

1. Dunes anciennes faiblement rubéfiées

a. Localisation, végétation, drainage

Il s'agit de sols jaunes sableux, peu calcaires au moins en
surface. Ils forment une bande intermédiaire entre le talus
littoral et les dunes fixées plus récentes,- à l'ouest de la Mena­
randra, à partir de. Bevoalavo. Ces sables dunaires reposent sur
des grès calcaires quaternaires à Clavator qui affieurent çà et
là, en particulier à l'aven d'Ankeheo, où l'on peut observer
plusieurs niveaux encroûtés dans les sables calcaires à débris
d'œufs d'lEpyornis.

Le ma'~ériau originel présente un triage éolien assez net, mais
la répartition granulométrique demeure très étalée indiquant
une origine alluviale (Menarandra) ce que confirme l'usure
moyenne à faible des grains. La morphologie dunaire est d'ail­
leurs très peu nette e'~ se limite à des ondulations de grande
amplitude. .

La végétation est un bush dense à E\lphorbes et quelques
Didierea. Le sol lui-même est le plus souvent nu et la perméabi­
lité est élevée supprimant tout ruissellement. Superficie cou­
verte : environ 7.200 hectares.

b. Morphologie

Entre Behavoa et Beminlsy, en zone plane, sous bush, on peut
observer le profil suivant (n° 53) :

o à 15 cm Horizon brunâtre, un peu humifère, sableux,
particulaire, faiblement calcaire, enracine­
ment moyen;

15 à 60 cm Passage progressif à un horizon jaune beige,
sableux fin homogène, particulaire sans
cohésion, peu ou~ pas calcaire;

Au-dlllà de 60 ém : sable. jaune beige clair avec débris
calcaires blanchâtres, mais la masse est toujours peu efferves­
cente. Vers 1 mètre la teneur en calcaire augmente beaucoup
(101 p. 100):

c. Caractéristiques physiques et chimiques

La réaction du sol est neutre et la. teneur en calcaire né
dépasse pas 1 'P. 100 dans les horizons sup,érieurs. La texture
est très sableuse, le sable fin dominant.
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L'humidité équivalente est faible (10' p. 100) et l'azote totaJ
a des teneurs voisines de .1 p' 100. Le complexe absorbant est
bien pourvu en chaux, plutôt pauvre en magnésie et en potasse.
Les réserves minérales sont bonnes sauf en potasse.

d. Utilisatlon

Ces .sols peu humifères, très sableux, sont sensibles à la
déflation éolienne et le pédoclimat local est extrêmement sec
(sous-sol calcaire à faible profondeur). Peu défrichés, ils sont
à laisser en végétation naturelle.

2. Dunes anciennes calcaires

a. Localisatlon, végétatlon, drainage

Ces dunes sont ici peu développées. A l'est du cap Sainte­
Marie se termine le système r~connu sur la feuille d'Ambovombe,
qui atteint son maximum de largeur à( l'est du Bas-Manambovo.
A: l'ouest de la Menarandra, un lambeau de dunes anciennes
recouvre le talus éocène à partir de Sihanaloka. Ces dunes
viennent en recouvrement sur les sols rouges sableux de décal­
cification. Superficie couverte : environ 3.460; hectares.

Ces dunes anciennès sont, comme dans la région d'Ambo­
vombe, très cultivées. L'érosion éolienne y est intense et sévit
surtout en cultures peu couvrantes' telles que maïs, manioc
sorgho, elle est beaucoup moindre sous légumineuse et patate,
presque nulle sous jachère à Cynodon.

b. Morphologie

Au voisinage d'Ankekombe, en pente faible, dans une zone
de culture à mil et antaque, sous prairie post-culturale à
'Eragrostls, avec quelques cailloux et graviers calcaires en
surface; on peut observer le profil suivant (n 0 5) :

Û' à 2Ü' cm : Horizon beige jaunâtre, sableux grossier, parti·,
culaire, asscz riche ,en racines" calcaire;

Au-delà de 20 cm {creusé jusqu'à 1,50 m) : sable beige jau­
nâtre à beige blanchâtre, assez homogène, très effervescent,
avec quelques graviers calcaires ou coquilles de Gastéropodes
terrestres.

c. Caractéristiques et utilisation

Ces sols ultra-légers, dans une zone où l'humidité atmosphé­
rique atteint les ·valeurs les plus élevées, sont recherchés par
les Antandroy, malgré le risque de grillage des récoltes par le
vent en année sèche. La teneur en calcaire est variable, mais
atteint fréquemment 20 à 30 p. 100. La mise en culture de ces
sols est très ancienne, mais elle ne peut fournir des rendements
moyens qu'en assurant au sol un minimum de matière organique
(taux souvent inférieur à 1 p. 100) par rotation à base de légu­
mineuses ou jachère à Cynodon et emploi de brise-vent. Ces
sols sont plutôt mal pourvus, sauf en' chaux, et la capacité
d'échange du complexe absorbant est très faible.
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3" -SABLES BLANCS pU BEIGES TYPE BELOHA

Il. Localisation, végétation, drainage

Nous avons déjà vu dans l'étude des matériaux quaternaires
et récents que les sables blancs ne correspondent qu'approxi­
mativement à la dépression actuelle de Beloha, et nous avons
discuté le problème de leur origine. Sur ces sables blancs et
sur ceux formés dans les dépressions plus restreintes (Besakoa,
Angirazato, Benato, SaroIÏlilitsy, Kirimpsa; Ampihamy, Sihana­
kapaha) se sont développés des sols peu évolués à horizon
humifère plus ou moins marqué..

La granulométrie, tout en rest~nt très sableuse, varie assez
dans le dé'lail, ce qui se traduit par un degré de tassement du
sol plus ou moins élevé, mais la perméabilité est toujours
grande. - -

Les phénomènes d'hydromorphie y sont rares et locaux,et ~

ces sables sont souvent profonds et homogènes dans un même
profil. Le substratum des sables blancs de;Beloha est mal connu
(néogène continental probablement), mais les niveaux pro{onds.
au dessous des sables sont imperméa'bles et permettent la
formation d'une nappe aquifère. D'après R. DECARY (10), à
Beloha, le sable blanc est épais de cinq à six mètres et repose
sur un sable plus compact, rougeâtre ou bleuâtre, qui peut
atteindre dix mètres. Le même auteur -donne la coupe suivante
relevée au village de Namandria, à 2 kilomètres au sud de
Beloha :

- sable blanc friable deve,nant iégèrement bleuâtre' en
profondeur, sur 2 mètres;

- sable argileux un peu rougeâtre, très humide, sur
0,40 mètre;

- sable blanc jaun~tre compact sur 11' mètres;
- mal'lle calcaire blanche feuilletée avec nombreux graing

de quartz.

Cette r.~arne rpourrait bien être du type des calcaires conti­
nentaux que nous avons signalés sur - les bordures de la
dépression.

A Itilihitsy, au, nord-ouest de la dépression, toujours d'après
DECARY, le sable repose sur les roches cristallines tandis qu'à
Kirimosa on trOuve du calcaire à 2 II1ètres -de profondeur.

J. AunouZE (4) signale que les sàibles ,blancs reposent sur des
grès argileux à Tsikolahy et à Besomontsoy, à l'ouest de Beloha

-Aux ~nvirons du poste de Beloha (dans un rayon de 3 à 6 km)
et aux a'bords immédiats de tous les villages sur sables blancs
existent de nombreux champs de cultures clos par des haies
d'Agaves et parfois de Raketa'(Opuntia stricta). 'Aux environs
du poste de Beloha <dans un rayon de .3 à 6 km), la végétation
naturelle est le bush à Alluaudia assez bien conservé dans -la
partie sud-est de la dépression de Beloha. Dans la partie
centrale et le nord-ouest de celle-ci, ce bush est très dégradé,
à végétation arbustive secondaire. Les jachères à Ahidaly et
Angamay sont peu couvrantes; seules celles à Kidresy et Volo­
naondry protègent suffisamment le sol contre l'érosion éolienne.
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Les sables blancs couvrent au total une surface d'environ
66.300 hectares.

b. Morphologie

L~ profil est en général simple : un horizon humifère plus
ou moins marqué, développé dans un matériel sableux homogène
beige jaunâtre ou beige blanchâtre. Aux environs de Masina, à
3 kilomètres au' sud de Beloha, en zone plane, sous jaéhère
clairsemée à Angamay avec quelques Vinca, on p'eut observer le
profil suivant (no 39) :

. 1} à 2(}l cm : Horizon- ;brun grisâtre, un peu hmnifère (sol
humide), sableux grossier non cohérent, en­
racinement fâiblc;

20 cm et + Sable- beige jaune clair, paMiculaire non cohé­
rent, enracinement très faible. Très homo­
gène avec quelques minéraux n9irs dans la
fraction fine. Ce sable devient beige hlan-
châtre en séchant. Creusé jusqu'à
2,20' mètres pas de changement.

Dans la dépression de Besakoa, aux environs de ce village, en
zone plane sous bush dégradé à Jira et prairie claire à Ahidaly,
on peut observer lc. profil suivant (n 0 47) :

Sable blanc cn surface (sol Immide).
o à 15 cm : Horizon gris noirâtre, humifère (la matière

organique est bien distincte des grains de
quartz), sableux fin, particulaire,. enracine­
ment faible;

15 à 130 cm Horizon jaunâtre, sableux grossier, particu~

laire, sans cohésion, enracinement très
faible; . ,

130 à 225, cm Sable beige jaune clair à beige blanchâtre,
assez grossier, toujours humide sans hy­
dromorphie visible.

Occasionnellement, et plus particulièrement sur les limites des
sables blancs de Beloha, la texture devient légèrement plus argi­
leuse en profondeur. Ainsi à: Ankilimiary, au nord-oqest de Be­
loha, sous jachère à Ahidaly, on peut observer le profil suivant ~

o à 20' cm' Horizon hrun grisâtre, un peu humifère, sa­
bleux particulaire, enracinement moyen; .

20 à 50 cm Horizon beige jaunâtre, sableux,' très légère-
ment cohérent;

50 à 75 cm Horizon jaune beige, sablo-argileux et très'lé-
gèrement plastique avec quelq.ues taches
rouilles peu nettes et taches. gris clair dif­
fuses; .

Au-delà de 75 cm, la proportion d'argile augmente, les
taches grises sont plus nombreuses et l'ensemble du sol est tassé
en !place, très difficile à creuser.

c. Caractéristiques physiques et chimiques. -. ~

La réaction du sol est ncutre à faiblement acide.
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La texture est en général trèsj sableuse, la somme argile +'li­
mon dépassant rarement 10 à 12 p. 100. La capacité de rétention
pour l'eau est très faihle.

Le taux rIe matière organ~que est peu élevé (1 p. 100, en
moyenne) et l'azote total varie entre 1 et 1,5 p. 1.000. La capacité
n'échange du complexe absorbant, est faible et la chaux échan­
geable surpasse de beaucoup les autres éléments : magnésie' et
potasse, qui sont déficients. Les réserves sont très médiocres
en potasse et en phosphore, moyennes en chaux.

d. Vocation culturale

Malgré leur richesse en sable et leur fertilité médiocre, ces
sols constituent une des principales 'zones de cultures perma­
nentes pour l'autochtone. Cela tient à leur situation topogra­
phique et à la présence de nappes à' faible profondeur qui
empêchent leur assèchement rapide. De plus leur texture très
sableuse limite l'évaporation par remontée capillaire à la
couche superficielle. La clôture des champs par des haies
d'agaves très envahissantes est un bon moyen de protection
des cultures contre le bétail, mals un obstacle à une mise en
valeur rationnelle. Comme dans les sols très sableux précédem- .
ment étudiés, celle-ci devrait tendre à assurer au sol un stock
organique minimum par des rotations convenables. L'emploi de
brise-vent paraît également indispensable. .

4 0 SOLS COLLUVIAUX, GLACIS DE BAS DE PENTES CALCAI.RES

a. Localisation, végétation, drainage

Ces sols ~se trouvent en contre bas du grand talus littoral d'une
part, là où le glacis littoral n'a _pas été recouvert par les forma-'
tions dunaires récentes, en bordure de la cuesta éocène d'autre
part, de part et d'autre de la percée de la Menarandra. Superfi­
cie couverte : environ 22.260 hectares.

La végétation naturelle est un ,bush arbustif à Euphorbes. Dans
la zone littorale ces sols sont parfois: mis en cultures,' en parti­
culier à l'est de Lavanono, et les jachères sont à base de Tron­
g:itsy et Ahidaly. Après défrichement de ces sols, l'érosion
éolienne est très rapide et il y a formation de micro-dunes dans
les anciennes zones de cultures.

Malgré leur situation en bas de pente, ces sols ont un péùo­
climat relativement sec (proportion notable d'éléments fins,
sous-sol calcaire, pente moyenne) et les, récoltes y sont très
aléatoires, . fonction de la pluviométrie. Les affieurements de
calcaire ne sont 'pas rares.

Horizon brun jaune à brun grisâtre humifère,
sableux particulaire, moyennement calcaire,
assez riche en racines;

b. Morphoiogie

Au sud de Soamanitsy,
sorgho, en faihle pente,
(n° 46) :

o à 20 cm

sur le glacis littoral, sous culture de
on peut observer le profil suivant
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20 à 45 cm Horizon jaune beige à saumon, calcaire, sableux
particulaire; .

Au-delà de 45 cm : passage rapide à un horizon blanchâtre
à graviers et cailloux calcaires, sablo-argileux, poudreux parti­
culaire.

Ces sols, situés en contrebas de la cuesta éocène, sont en gené­
raI à texture plus fine et moins meuble.

Ainsi, au sud d'Antsanira, en bas de pente, sous bush arbus­
tif, on peut observel' le profil suivant (n° 9) :

o à 20 cm.

20 à 50 cm

5n cm et +

Horizon brun gris, argilo-sableux, lëgèrement
durci, un peu calcaire. Structure faiblement
grumeleuse, secondairement particulaire, en­
racinement moyen;

Horizon jaune rougeâtre (saumon), argilo,<
limoneux, nuciforme, un peu durci, moyen­
nement calcaire;

Horizon argilo-sableux jaune beige, très cal­
caire avec quelques graviers,· massif secon":
dairement particulaire poudreux.

La surface du sol est un peu foisonnante et comporte des
fentes de dessication superficielles.

Les apports par ruissellement sur ces sols sont faibles car
les eaux se perdent dans <;les ravines. Dans la région d'Antsanira.
on peut observer des profils complexes dus au recouvrement de
ce type de sol par des nappes sableuses rubéfiées.

c. Caractéristiques physiques et chimiques

La réaction du sol est neutre à modérément· alcaline. La tex­
ture est à prédominance sableuse dans la zone littorale, argilo­
sableuse à l'intérieur. La teneur en calcaire àugmente avec la
profondeur et peut atteindre 25 p. 100 (1 à 5 p. 100 en surface).

Les teneurs en matières organiques sont moyennes (1,5
à 2 p. 100). La teneur en azote total voisine 1 p. 1.01)0, mais peut
atteindre des, valeurs élevees dans certains cas (3 à 4 p. 1.000).

La capacite d'echange du complexe absorbant est assez bonne
mais fonction de la teneur en elements fins et le degre de satu­
ration très elevé. En effet, ces sols sont très riches en éléments
échangeables; les reserves minérales sont très élevees en chaux.
assez variables en potasse et en phosphore.

d. Utilisation

Malgré certaines qualites chimiques, ces sols sont à laisser en
vegétation naturelle, parce que trop secs, de profondeur et de
texture irrégulière et directement exposés aux vents littoraux
en bordure de -mer. Leur défrichement incontrôle risque de
transformer en champ de dunes tout le glacis littoral.
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VI. - SOLS MINERAUX BRUTS: SOLS NON EVOLUES
A PROFIL AC

A. - SOLS BRUTS n'ÉROSION

Ces sols sont caractérisés par une absence presque complète
d'humus et l'altération chimique y est faible mis à part les
phénomènes de dissolution du calcaire; la simple désagrégation
physique de la roche-mère . est prépondérante. v

Les lithosols correspondent aux produits de désagrégation de
'roches plus ou moins dures. Sur la carte, nous avons distingué
des lithosols sur roches métamorphiques qui occupent les parties
les plus accidentées de la zone .cristalline '(dont les 'limites avec
les sols ferrugineux tropicaux subsquelettiques sont d'ailleurs
très -approxim~tives), des lithosols sur calcaire éocène et grès
quaternaires (parfois en complexe avec des sols rouges de décal­
cification), et erifin des lithosols sur néogène continental (reliefs
résiduels et buttes-témoins). '

La carapace calcaire est ici très sporadique et se trouve
seulement aux environs de Bekitro. TI s'agit de la transformation •
én place de roches métamorphiques calcajres (amphiliolites. et
cipolins). Cette carapace donne parfois des sols '!lquelettiques
calcaires sablo-caillouteux. _

Les affleurements les plus importants de croûtes calcaires'-dans
la zone sédimentaire ont été signalés sur la carte des sols.

B. - SOLS BRUTS D'APPORT

Ces sols sont d'origine colIm'iale,dunaire ou alluviale. Le
profil ne présente aucune différenciation et l'horizon humifère
est à peine marqué.

1. Sols colillviallx (col/Ilvions sablellses calcaires)

Ces colluvions se trouvent' au bas immédiat des talus calcaires
dans la Basse-Menarandra et dan,; la région du cap Sainte-Marie,
en complexe avec des lithosols calcaires. Elles sont le résultat
des ravinements épisodiques qui se -produisent dans ces talus.

Ces sols contiennent en moyenne 30 p. 100 de calcaire et la
fraction sableuse dominante y est asséz fine. Les, pentes sont
très for'i:es et ces sols sont sans aucune valeur culturale.

2. Sols éoliens (dunes récentes fixées Oll actives)

Limités à un très mince cordon littoral discontinu du cap
Sainte-Marie jusqu'à Tsivaha, les systèmes dunaires récents
prennent en allant vers l'Ouest une large extension, et recouvrent
partiellement le grand talus littoral au sud d'Anjedava, Belamoty,
Tsialangy.Ils occupent également des superficies notables à .
l'ouest de la Menarandra en bordure de la lagune de Bevoalavo.

On trouvera une description détaillée de la morphologie de
ces dunes litt.,rales dans l'article de R. BATTISTlNI (5).
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.Ces sables présentent un triage éolien net (0,16 à 0,20 mm)
mais un second maximum résiduel dans la courbe granulomé­
trique au voisinage de 0,50 mm indique leur origine marine
confirmée par l'usure poussée des grains, même dans les petites
tailles (émoussé caractéristique). .

Localement, en dehors du cordon littoral proprement dit, les
dunes fixées sont remi·ses en mouvement : à l'est de Tsivaha
(Tsianaloaky) et système du Dogary-Reanondry au sud de Tsia-
langy, ,

Ces dunes actives ne menacent pas de zones économiqqes
importantes el: la fixati9n n'en apparaît pas rentable. Cependant
il serait bon d'empêcher les défrichements dans les zones où
ces dunes s'alimentent c'est-à-dire à l'extrémité orientale des
différents systèmes.

Les dunes fixées sont çà et là défrichées pour la culture.: en
fait, .étant donné la position géographique de ces sols et leur
susceptibilité à l'érosion éolienne, on devrait en éviter la mi~

en culture dans toute la zone littorale. Seul le cas des d'unes
fixées sur le plateau calcaire proprement dit, ,au sud d'Anjevada
et de Tsialangy, est à envisager : ces dunes sont déjà très cul­
tivées et peuvent être maintenues en cultures à condition de
prendre les mêmes précautions culturales que celles préconisées
dans la ,plupart des sols de cuHures à texture sableuse que nous
avons étudiés. .

3. Sols alluviaux (alluvions actuelles)

Les surfaces occupées par les alluvions actuelles de la Mena­
randra et du Manambovo ne sont pas cartographiables au
1/200.000·, Cependant, leur importance économique est loin
d'ê'ére négligeable, et la plupart de ces «terrasses» temporaires
sont cultivées par les autochtones. En effét, ces alluvions restent
très longtemps humides bien que très sableuses et la patate y
vient particulièrement bien.

V. - LA MISE EN VALEUR

1 0 GÉNÉRALITÉs

Les principales zones de production agricole dans la région
cartographiée sont les suivantes :

- la zone côtière du plateau Karimbola, en bordure du grand
talus littoral; ,

- la zone des sables blancs de Beloha (et plus particulière­
. ment dans un rllyon de 4 à 5 kilomètres autour du poste admi­

nistratif de Beloha);
- la basse-vallée de la Menarandra en aval des gO,rges d'Eles;l.

Comme zones secondaires on ,peut citer : les vallées de la
Menarandra et du Manambovo (cultures discontinues et très lo­
calisées), le glacis littoral (en particulier la région de Lava­
nono), la dépression subséquente entre Ampanihy et le plateau

3
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Mahafaly, la vallée de la Linta, la vallée de la Manambahy au
nord-est de Tranoroa, certaines dépressions et de nombréux
thalwegs de la zone gneissique au nord d'Ampanihy et de Tra­
noroa.

Partout ailleurs, les cultures sont très épisodiques et sont faites
en général après défrichement de la végétation naturelle pendant
une année seulement.

La répartition de l'élevage est inverse de celle de la popula­
tion et. des cultures et c'est dans la zone septentrionale que
l'on rencontre les troupeaux importants.

tes récoltes, tout comme l'alimentation des habitants, sont
très irrégulières et fonction de la pluviométrie. A ce facteur
d'irrégularité naturel il faut ajouter l'absence de rotation cul­
turale définie, la durée inégale de la jachère naturelle en fonc­
tion des propriétaires et des besoins, la prédilection de l'Antan­
droy pour le bœuf, la grande liberté dans laquelle vivent les
troupeaux.

Exception faite pour les alluvions de)a Menarandra, les possi­
bilités d'irrigation sont presque nulles et la texture très sableuse
de la plupart des sols ou l'hétérogénéité de leur profondeur
empêchent une mise en valeur à peu de frais. A tout cela
s'ajoute la nécessité de lutter contre le vent dans la région
côtière.

Malgré l'ensemble de ces conditions peu favorables à une
agriculture et à un élevage intensifs, comme l'écrit H. BÉRARD
(6), en dehors des années "particulièrement mauvaise~ marquées
par des disettes, «le Pl!Ys peut' et doit se suffire à lui-même».

Si l'Antandroy est Ipeu prévoyant, en particulier pour sa
nourriture, il reste très attaché à son pays et possède un cer­
tain nombre de qualités qui peuvent faire de lui un bon cultiva­
teur. On doit pouvoir progressivement concilier les exigences

.naturelles et humaines pour l:i mise en valeur de ce pays, sans
favoriser à l'excès une émigration de main-d'œuvre qui pose
autant de problèmes sinon plus, qu'elle n'en résoud.

2° UTILISATION ACTUELLE DES SOLS

On trouvera dans les articles de G. LE THOMAS (15) ét de
H. BÉRARD déjà cité (6) les renseignements essentiels sur les
besoins alimentaires "des populations et les cultures de l'Ex­
trême-sud de Madagascar. Le Service de l'agriculture nous a
aimablement communiqué un certain nombre de données sur la
production et les superficies cultivées pour les principales cul­
tures au cours des années 1954-1955-1956. Il faut noter que 1955
et surtout 1956 ont été des années sèches et. que la production
agricole s'en est ressentie. " .

Dans la zone cartographiée, la production rizicole est prati­
quement nulle. Le maïs, très apprécié du point de vue alimen­
taire, est encore cultivé s~r de grandes surfaces, mais semble
en diminution à cause des aléas de la récolte très liée aux
pluies. On le trouve surtout sur les sols rouges de décalcification
de la zone côtière et il donne des rendements de 5 à 600 kilo­
grammes de grains par hectare en moyenne.
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Le manioc est cultivé un ,peu partout et résiste assez <bien à
la sécheresse. C'est à peu près la seule culture dans les sols
rouges et jaunes sur nappes d'épandage.

La patate est cultivée dans toute la zone côtière et vers le
Nord surtout dans les vallées, en particulier sur les alluvions
'très récentes.

Les légumineuses (antaka, voanemba, ambérique) sont souvent
. cultivées en association avec le sorgho : on les trouve sur les

sols rouges de la zone littorale et surtout dans les sables blancs
de Beloha. Le sorgho est bien adapté au climat mais doit être
protégé des oiseaux; ses rendements varient entre 3{)O et 60'!} ki­
logrammes, plus chez les variétés tardives. L'arachide a pris une
extension rapide en tant que culture spéculative. Faite surtout
dans les sols ferrugineux tropicaux humifères de la zone sep­
tentrionale, elle est malheureusement le plus souvent une cul­
ture itinérante dans laquelle le sol est abandonné après une
seule récolte semée sur brûlis.

A ces rproduits de base s'ajoutent de nom:hreux produits de
cueillette constituant un appoint commercialisable pour les
habitants et parmi lesquels le riçin était ces dernières années
l'un de plus rémunérateurs. .

L'association culturale est en général la règle, surtout dans
la zone côtière et il n'existe aucune alternance suivie. Les
jachères sont de durée très inégale, mais eri général pratiquées
couramment sauf dans les régions très peuplées (environs de
Beloha). La fumure est inconnue' et le travail du sol est très
rudimentaire :. préparation à la bêche extrêmement sommaire
surtout dans les zones de cultures anciennes, désherbages selon
les pluies.

La propriété des terrains de culture est purement indivi­
duelle avecentènte entre les collectivités des différents villages.
L'individu devient· propriétaire dès l'instant où il cultive de
façon à peu près régulière.

La densité des champs est la ,plus grande dans la zone des
sables blancs de Beloha et les dépressions du plateau Karim­
bola, là où 'l'humidité du sol se maintient le plus longtemps et
non parce que la fertilité naturelle y est plus élevée. En
année favorable, les cultures faites dans les sols jaunes ou
rouges de la zone côtière donnent des rendements nettement
plus élevés, surtout après défrichement récent.

On constate d'ailleurs depuis quelques années, par suite de
la poussée démographique et des faibles rendements, que les
habitants délaissent les zones traditionnelles de culture poùr
en rechercher de nouvelles, en particulier sur le plateau
Karimbola, où la venue ·des pluies décide entièremen'l: de ]a
récolte.

.Les mois de novembre et décembre sont en général les plus
favorables à l'ensemencement et la plus grande partie des
travaux doit être faite pendant cette période: .

L'année agricole commence avec les pluies sauf dans les
terres nouvellement en culture où le défrichement demande un
certain temps. Les cultures étant souvent associées dans un
même champ, l'ordre de plantation est en général, d'après

:1*
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H. BÉRARD (6), le suivant : maïs, voanemba, sorgho, voazavo
(pastèque), courge, antaka, manioc et patates.

Ces. dernières années les productions ont été les suivantes :
pour le district d'Ampanihy, maïs 150 à 300 tonnes sur 350
à 500 hectares, manioc 6.0'00 à 20.00fr tonnes sur 2.000
à 5.000 hectares, légumineuses 300 à 350 tonnes sur 400
à 50G hectares, patates et saonjo 470 à 600 tonnes sur 150
à 200, hectares, arachides 600! à 1.000 tonnes sur 1.8'00
à 2.300 hectares, pois du Cap 20 tonnes sur 20 à 25 hectares.

Pour le district d'Ambovombe (dont une partie seulement est
dans la zone cartographiée) : maïs 300 à 2.110 tonnes sur 600
à 3.800 hectares, manioc 1.400 à 9;(}100 tonnes sur 935 à
4.000 hectares, patates et saonjo 11 à ,12.0.00 tonnes sur 8
à 10.000 hectares, légumineuses 2.805 à 5.500 tonnes sur 6.800
à 7.850 hectares, arachides 70 à 260 tonnes s.ur 125
à 746 hectares, pois du Cap 2,3 à 5 tonnes sur 10 à2·0i hectares,
haricots 35 à 75 tonnes sur 116 à 150 hectares, ricin 80'1)
à 1.900 tonnes, pignon d'Inde 25 à 70 tonnes, coton 15
à 30 tonnes.

Les inégalités de production et de surface~l proviennent. des
irrégularités climatiques et des émigrations massives lors de
sécheresses prolongées.

Malgré un troupeau bovin très important (413.000 bovins,
75.000 ovins, 122.000 ovins ipOUr les districts d'Ampanihy et
d'Ambovombe) (*), l'association agriculture-élevage n'existe
pratiquement pas et le bœuf est pour l'habitant d'un' rendement
économique faible mise à part l'alimentation (viande et
laitages). La mentalité particulière de l'Antandroy vis-à-vis du
bœuf, signe de richesse et non objet qe rapport, ne peut être
changée du jour au lendemain. Sans compter les difficultés pour
alimenter et abreuver un pareil troupeau dans un pays à
pluviométrie aussi irrégulière, et les longs déplacements qui
en résultent :pour les hommes et les bêtes.

Nous sommes donc ici en présence de systèmes d'agriculture
souvent très primitifs et d'un élevage extensif. Le paysan autO-­
chtone .est encore attaché à ses traditions _ ancestrales et
l'éducation rùrale ne peut faire de progrès sensibles que si
eUe débute à l'âge scolaire.

Par ailleurs, les rendements çulturaux, souvent la totalité de
la récolte, sont sous la dépendance étroite des conditions
climatiques (durée de la saison des pluies, hauteur totale des
précipitations, vents desséchants). Encore récemment deux
années sèches consécutives (1956-1957) ont provoqué une disette
et il a été nécessaire d'importer des vivres pour nourrir les
populations. L'alimentation en eau des hommes et des bêtes
pose également des problèmes en année sèche et les études
hydrologiques sont èn plein développement.

C'est en ayant présentes à l'esprit ces difficultés fonda­
mentales que le pédologue pourra considérer l'influenl'e du

(*) Renseignements fournis par le Service de l'Elevage.
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facteur sol dans l'économie agricole de ce pays et conseiller
des méthodes et systèmes culturaux qui permettent le maintien
d'une certaine fertilité.

3° POSSIBILITÉS DE MISE EN VALEUR

a. Choix des périmètres de culture

A notre avis, compte tenu des facteurs édaphiques et humains,
l'effort de mise en valeur doit être concentré sur les types de
sols suivants : sols rouges sableux sur grès calcaire, sols jaunes
sableux intermédiaires, sables dunaires décalcifiés plus ou
moins rubéfiés, alluvions peu évoluées ou récentes, sables blancs.
A un degré moindre, les dunes anciennes calcaires et les sols
ferrugineux tropicaux humifères· méritent également un certain
intérêt.

Deux choses paraissent indispensables à· une mise en valeur
rationnelle : dan~ le cas des sols rouges' et des sables dunaires
l'emploi de brise-vent, dans celui des alluvions la possibilité
d'irriguer.

Ensuite l'effort accompli sera vain si la rotation culturale
sur le périmètre n'assure pas un minimum de matière organique
dans l'horizon de surface (1,0 à 1,5 p. 100 pour les sols les
plus sableux). Cet impératif, suppose qu'un même SOli ne pourra
fournir une culture VIvrière exportéé en quasi.totalité ou une
culture spéculative comme l'arachide que tous les deux ou trois
ans au minimum.

.Ce système d'agriculture suppose donc une grande discipline
de la part des cultivateurs et presque un plan cadastral des·
terres de culture. Les' périmètres choisi~ s'étendront par consé­
quent sur des surfaces assez grandes, mais cela n'est pas un
inconvénient étant donné les irrégularitks parfois très localisées
de la pluviométrie.

Les cultures vivrières en association, telles que les pratique
le cultivateur antandroy, sont à recommander et à définir, à
condition de ne pas multipHer à l'excès le nombre des cul-
tures sur une même Darcelle. .

Les méthodes de -dry-farmillg doivent être essayées : non
seulement la propogande auprès des populations pour l'emploi
de la charrue doit être poursuivie, mais des essais devraient
être entrepris 'par les collectivités pour rechercher les instru­
ments les mieux adaptés' à. cette méthode de culture et à la
texture sableuse des sols. L'emploi de cultivateurs à lames hori­
zontales en· V ou à lames verticales, et d'une façon générale
des instruments qui ameublissent et aèrent la surface du sol
sans perturbations importantes, est à recommander.

Le travail superficiel succédant à un apport organique (en­
grais vert ou prairie temporaire) permettra de maintenir une
certaine humidité en pro'fondeur.

Dans les cas où le défrichement est nécessaire, .des bandes
de végétation naturelle, orientées perpendiculairement à la di­
rection des vents dominants, seront Llissées tous les 100 mètres
sur une largeur de 20 mètres. De plus, des haies brise-vent
seront utilisées dans les bandes cultivées.
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b. Haies brise-vent

Etant donne la constance des vents et leur intensité, les faibles
dénivellations de la topographie, et la texture très sableuse des
sols de la zone côtière, l'emploi des brise-vent est indispen­
sable pour la mise en culture.

La raquette inerme {Opuntia ficus-indica) doit être l'espèce
principale de ces haies brise-vent pour plusieurs raisons; en
premier lieu son utilisation pour la nourriture des animaux, .)
ensuite sa facilité de plantation, sa rapidité de développement,
son efficacité contre le vent, surtout si les plantations
sont faites en lignes jumelées avec des distances de 1 à 2 mètres
entre les lignes et 0,50' à 1 m sur la' ligne.

Les plantations denses ne sont pas à conseiller en raison de
leur vulnérabilité vis-à-vis des troupeaux, et une distance de
10 à 15 mètres entra les lignes comme: le préconisait le Se1'vice
de l'élevage (23) semble trop faible. On estime en moyenne
qu'un brise-vent protège une surface large d'environ 20 à 30' fois
sa hauteur; or, la taille normale des raketa est 3,50 à 4 mètres.
On sera donc assuré d'une bonne protection en espaçant les
bandes de 50 à 60 mètres et en utilisant pour plus de sûreté
des brise-vent secondaires espacés de 15 à 20 mètres.

La raketa peut très bien venir dans les différents types de
sols cités précédemment pour les périmètres de culture. Lors
du défrichement on aura intérêt à laisser sur le sol un paillis
de débris de végétaux qui protégera à la fois le sol et. les articles
récemment plantés. Le labour n'est pas indispensable à la plan­
tation : il ne devra se faire que deux ans après, lors de la mise
en culture des interbandes. Le point le plus délicat reste, la
protection des jeunes plantations contre les déprédations des
troupeaux. Dans les zones à peuplement dense, comme la région
de Beloha, plutôt que de laisser se, développer les agaves, bonnes
protectrices mais peu utiles, on devrait chercher à implanter
des carroyages, de raketa (100 m X 100 m par exemple) avec
entrées gardées par des épineux.

Comme brise-vent secondaires seraient intéressantes les espèces
suivantes : Pennisetllm pllrpurellm (herbe à éléphant), Tephro­
sia candida, Cassia siamea, Acacia cyanophylla, Acacia arabica.

c. Possibilités d'irrigàtion

Ce problème sort .du cadre de cette notice. Signalons cepen­
dant que les alluvions peu évoluées et récentes de la Mena­
randra sont des sols riches mais que les cultures pratiquées sans
irrigation y sont encor~ plus aléatoires que dans les sols sableux
car la capacité de rétention de ces sols alluviaux pour l'eau
est beaucoup plus grande.

'Certes, ces surfaces alluvialeS! sont loin d'égaler en superficie
celles de la basse-vallée du Mandrare, mais les caractères de
fertilité naturelle sont dans l'ensemble sensiblement ana­
logues (13) avec une texture en général ,plus sableuse.
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La rive gauche de la Menarandra (Ampotaka-Marolinta) est
particulièrement intéressante. La culture du sisal n'est pas inté­
ressante ici faute d'eau et à cause de l'éloignement. Si cette
zone est irriguée, elle pourrait devenir pour le pays antandroy
un centre de production alimentaire important, rôle que remplit
bien imparfaitement la vallée dU: Mandrare. D'ailleurs, le projet
d'irrigation y serait plus facile et d'une ampleur moindre que
sur le Mandrare. Parmi les siteS de barrages en amont d'Ampo­
taka reconnus par H. BESAIRIE (7) et les projets de l'ingénieur
GENDRAU, il sçmble que Bekily, à 14 kilomètres en amont d'Am­
potaka, convienne le mieux pour une irrigation en toutes saisons
de la rive gauche.

·La vaÎléè de la Manambahy, de Tranoroa à Bekitro, devrait
également être étudiée du point de vue irrigation.

d. Assolement et fumures

II ressort, des observations précédentes que l'assolement doit
apporter au sol de quoi maintenir son taux de matière orga­
nique et laisser le sol à nu le moins longtemps possible.

Pour une zone déterminée, compte tenu des facteurs humains,
cet assolement doit être simple. Par exemple :

- Un an : maïs ou sorgho ou manioc, associé à une légumi­
neuse (voanemba ou antaka) ou à une culture de patates;

- Deux ou trois ans : prairie ou jachère naturelle dans les
zOùes les plus humides.

,.Parmi les espèces fourragères, Cenchrus ciliaris, Eragrostis
. curvula; Eragrostis chloromelas sont partieulièrement intéres­

santes à essayer (*).
Après une culture d'arachide, il est conseillé de semer une

légumineuse qui sera enfouie comme engrais vert. L'arachide
ne. doit revenir .sur une même parcelle que tous' les trois ou
quatre ans; l'alternance arachide-sorgho qui est souv,ent pra­
tiquée de façon continue protège peu le s.ol contre j'érosion
éolienne et provoque une dégradation rapide de sa structure
et de sa fertilité.

Laisser se développer la culture de l'arachide dans les sols
humifères peu profonds de la zone gneissique septentrionale,
déjà si dégradée, est une erreur. Attiré par les avantages finan­
ciers que procure actuellement cette culture, don! la commer­
cialisation est entre les mains des Indiens, le cultivatp-ur exploite
à fond le sol et les rendements diminuent très rapidement.

Compte tenu des résultats analytiques, il semble que si l'on
maintient par l'assolement un taux de matière organique conve­
nable r(les apports de fumier sQnt actuellement difficile~ à envi­
sager) la fumure minérale azotée soit particuIièremenl intéres­
sante. Etant donné les irrégularités climatiques et la texture

o Sur les espèces fourragères du Sud malgache, cf. l'intéressant
article de R. MONTAGNAC, dans Recherche Agronomique de Mada­
gascar. nO 2, compte rendu 1953.
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,.
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souvent très sableuse des sols, jointe à un complexe absorbant
peu important, l'azote devra être apporté en doses fractionnées
et sous une forme rapidement ,assimilable (forme nitrique).
Pour l'azote comme pour les autres éléments, les essais d'engrais
sur culture exportée sont à faire sur les principaux types de
sols.

e. Proposition de secteurs pilotes

Nous 'proposons ci-dessous une liste non limitative de secteurs
où l'effort de mise en valeur devrait être intensifié et les essais
d'assolement et de fumure entrepris :

- Sols rouges sableux sur grès calcai~es (région côtière) :
Tranovaho-Antsarika-Befamata-Anjedava;

- Sols jaunes sableux intermédiaires : Angirizato, Mifondra­
Bevaro;

- Sols alluviaux : Marolinta, Matsandry, Betsintsy (Linta).
Basse-vallée de la Manambahy;

- Sables blancs : Andrasemba, Motombositra, Itrambo, Bo­
konaky, Ankilimalangy, Kirimosa;

- Sables dunaires : Anjedava.

CONCLUSION

Sur cette feuille, comme sur la feuille VOIsme d'Ambovombe,
les sols sableux de décalcification occupent des surfaces impor­
tantes dans toute la zone côtière au sens large. Les conditions
climatiques' particulières où se trouvent ces sols et, leur texture
très sableuse obligent à des précautions indispen'sables (brise­
vent, rotations culturales appropriées) pour ufiemise en valeur
rentable.

Les sols ferrugfneux tropicaux occupent également des sur­
faces importantes, mais, à l'inverse des précédents,leur vocation
est davantage pastorale que culturale à cause d'une texture et
d'une structure plus défavorables. Dans les deux cas, la fertilité
naturelle est faible.

La plupart des sols d'apport sont assez riches en éléments
utilisables par les plantes, mais leur mise en valeur est liée aux
possibilités hydrauliques.

Le plateau calcaire éocène et la zone gneissique septentrionale
ne supportent que des sols superficiels et sont à laisser en végé­
tation naturelle, Celle-ci doit être protégée du surpâturage et
des feux. .

Les sols hydromorphes occupent des surfaces très restreintes
et sont difficiles à mettre en valeur.

L'effort de mise en valeur doit être porté de préférence sur
la zone côtière et les vallées alluviales, et la création de secteurs
pilotes est à préconiser.
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Enfin, l'infrastructure économique du pays étant faible, il
conviendrait .d'appuyer toute politique agricole par une active
propagande auprès des populations dont la ,participation dans
les essais entrepris, est toujours restée faible, au moins jusqu'à
ces dernièr·es années.

VI. - METHODES ANALYTIQUES

L'analyse granulométrique a été faite par densimétrie après
dispersion à l'hexamétaphosphate de soude et carbonate de soude
à pH 8,5 et agitation de cinq minutes au mixer.

L'humidité équivalente a été mesurée après centrifugation
d'échantillons humectés par capillarité penoont vingt-quatre
heures (2,0, minutes à 3.500 tours/minute).

Le dosage des sels solubles a été fait par mesure de la conduc­
tibilité des extraits de sols. Les chlorures ont été dosés volu­
métriquement par le nitrate d'argent, les sulfates par précipi­
tation à l'aide d'une solution de chlorure de baryum à 10 p. 100.

Le taux de matière organique a été ca,lculé à partir de la
teneur en carbone, cet élément ayant é,té dosé par attaque au
mélange sulfo-chromique et colorimétrie.

L'humus a été extrait par une solution de soude n/2{) et les
acides humiques obtenus pal'/ précipitation à l'acide !)ulfurique.
L'azote total a été dosé par la méthode Kjeldhal.

Les bases échangeables ont été dosées sur le percolat du sol
par une solution d'acétate d'ammonium normale et neutre, le
calcium par précipitation à l'oxalate d'ammonium, le magné­
sium par précipitation de phosphate ammoniaco-magnésien, le
potassium et le sodium par spectophotométrie de flamme.

L'acide phosphorique assimilable a été dosé selon la méthode
Truog, ,c'est-à-dire après extraction à l'acide sulfurique 0,002 N.

Le dosage du phosphore total a été fait selon la méthode de
Lorentz- après attaque nitrique.·

La capacité d'échange a été titrée après saturation du sol par
une solution de chlorure de sodium' à 10 p. lOG additionnée de
4 cc d'acide chlorhydrique pur par litre.

Le rapport SiOn/ AFü' a été calculé. d~après les résultats de
l'attaque du sol au mélange triacide. Les éléments totaux ont

"été dosés après attaque à l'acide nitrique concentré.
.Pour plus de détails cf. Le Formulaire des méthodes analy­

tiques en usage aux laboratoires de chimie analytique et! micro­
biologie de 1'l.R.S.M. (document ronéotypé, Tananarive, 28 édition
1959).
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RESU~TATS ANALYTIQUES REPRESENTATIFS DES DIFFERENTS TYPES DE SOLS

NUMÉRO D'ORDRE: 63 Région: Ampanihy
Type de sol Sols rouges subsquelettiques. sur calcaire éocène

NUMÉRO

1

PROFONDEUR
1 1

ARGILE
61

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDITÉ
échantillon pH p.l00 p.l00 p.l00 GROSSIER p. 10!, éqnivaJente

·U 0.10 7 16.0 25.3 , 49.4 7.70

1

19.0
12 0.50 6 20.05 19.3 50.1 9.6 18.0
81 0.20 7,4 13.2 22.0 46.2 16.8 16.2
82 0.50 6.2 10.4 18.45

1
53.6 16.8

1

16.3

Matière HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE

Rapport V
que total total Mo

CaO
1

MgO. r K' 0
1

T S
échantillon p. 1000 p.IOOO humiques p. 1000 p. 1000 C/N p. 100 p.100

totale MilliéquivaJents pour 100 g.

11 22.0 10.0 5.0 12.8 1.68 7.6 45.4 16.55 2.69 2.1 16.7 21.3 127.7
12 12.3 9.6 2.0 7.2 1.2 6.0 20.8 13.55 2.92 0.77 14.8 17.2
81 22.0 10.0 5.0 12.8 1.68 7.6 45.4 16.55 2.69 2.1 16.7 21.3
82 12.3 9.6 2.0 7.2 1.2 6.0 20.8 13.55 2.92 0.77 14.8 17.2

PERTE
ÉLÊ:MENTS TOTAUX

NUMÉRO RÉSIDU SiO' FeB 0 8 AI' 0' TiO' SiO 'au feu co~inée

1 1

échantillon p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 Al' 0' CaO K' 0 pli OlS
p. 1000 p. 1000 p. 1000

,

1

1

11 7.28 52.21 17.59 7.6 14.90 0.045 1.98 5.1 4.6 0.6
12 6.71 54.06 15.83 6.8 16.14 0.055 1.66 4.0 4.6 0.5 .
81 7.32 59.02 15.58 6.4 1l.39 0.06 2.32 6.1 3.3 0.8
82 5.64

1
SP·.40 16.58 6.0 12.49 0.055 2.25 7.2 4.0 0.6



NUMÉRO D'ORDRE 63 Région

Type de sol Sol rouge sa!hleux sur grès calcaires quaternaires
Ampanihy-Beloha

NUM~RO

1
PROFONDEUR

1

pH
1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

\

HUMIDITÉ
échantillon p.100 p.100 ,p. 100 grossier p. 100 équivalente

41 0.20 7.4 2.8 5.65

1

38.3 51.8 6.2
42 0.50 7.4 9.2 3,.4 40.2 45.95 4.3

'441 0.30 6.4 7.2 1.2

1

74.0 13.15 6.7
442 0.50 7 1l.6 2.0 74.7 10.5 7.0
443 i 0.80 6.4 1l.2 3.2 74.1 10.45 5.5

Matière ffilMUS ~LtMENTS ~CHANGEABLES

NUM~RO organi. HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport Vtotal total
1 1 1

que Mo CaO MgO K' 0 T S
éobantillon totale p.1000 humiques p.1000 p.1000 CJN p.100

p.1000 p.100 Milliéqnivalents pour 100 g.

41 10.3
1

3.4 2.0 6.0 0.54 11.1 92.9 23.20 1.39 0.42 3.4 25.0
42 1.3 0.9 0.60 0.8 0.22 3.6 65.6 2.25 0.44 0.26 3.7 2.95 79.5

441 9.8

1

5.0 3.0 5.7 2.3 2.4 51.0 3.85 0.6 0.25 4.0 4.70
442 3.5 1.5 1.0 2.08 0.85 2.4 42.0 3.65 0.6 0.22 3.8 4.4
443 1.8 0.8 2.4 0.4 0.16 3.3 2.95 89.6

PERTE SiO"

1

~L:ülENTS TOTAUX
NUM~RO au feu R~SIDU combinée Fe' O· Al" O· TiO • SiO •

1 1
~chantilloD p.100 p.100 p.100 p.100 Al· O· CaO K·O p. O'

p.100 p; 100 p.1000 p.1000 p.1000

41 2.89 84.91 4.52 3.2 4.42 1.73 8.43 0.6, 0.6 1 0.0
42 1.77 86.39 4.77 3.6 3.43 2.37 2.75 0.6 0.4

1

0.0
441 2.76 87.49 4.70 2.40' 2.23 3.58 1.54 0.5 0.2 0.0
442 1. 74 86.69 5.52 2.80 2.33 4.02 2.34 0.5 0.4 0.0
443 1.97 84.61 5.02 2.40. 5.22 1.63 1.36 1.1 0.2 0.0

1



NUMÉRO D'ORDRE ·63

Type de sol Sols rouges sableux (suite)

~égion Ampanihy-Beloha

NUMÉRO

1

PROFONDJi;UR
1

pH
1

p.100
1

LIMON

1
SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDITÉ
échantillon. p.l00 p.100 GROSSIER p. 100 équlvalenle

401 0.15 6.2 7.2 3.2 59.36

1

29.0 4.0
402 0.50 6.2 7.2 3.2 58.85 30.0 4.8
403 0.75 6.4 8.4 8.0 36.7 45.75 5.6
404 1.15 6.8 8.4 4.0 56.0

1

31.2
405 2.00 6.8 5.6 6.0 56.7 30.9

Matl~re HUMUS ÉLtMENTS ÉCHANGEABLES
NUMtRO organi.. HUMUS ACIDES Carhone AZOrE Rapport S V

que total total Mo
CaO

1
MgO

1 1<' 0 1
T

échantillon totale p.l000 humiques p.l000 p.l000 CjN p.l00 p.l00
p. 1000 Mllliéqulvalents pour 100 g.

401

1

3.7

1

2.4

1

2.0

1

2.2

1

0.89

1

2.4

J

63.4

1

1.9

1

1.30

1

0.15

1

3.4

1

3.3

1

97.1
402 1.8 1.1 1.2 1.06 0.55 1.9 60.4 2.55 1.30 0.12 3.5 4.0
403 1.3 0.8 2.15 1.25 0.10 2.4 3.4

tL'ÉMENTS TOTAUX
NUMtRO PERTE RtSIDU SiO' Fe\) 0 8 Al" 0' SiO Bau feu oombiru!e

1 1 1

échantillon p.100 p.100 p.loo p. 100 p.l00 AI' 0' CaO K' 0 P' O'
p.l000 p. 1000 p.1000

401 2.01 89.08 3.26 2.0 3.45 1.6 1.7 0.2 0.6
402 2.23 85.34 4.77 2.40 5.0 1.62 1.6 0.4 0.3
403 2.08 86.88 5.27 1.60 3.80 2.35 1.5 0.5 0.2
404 1.89 84.50 6.03 2.0 4.75 2.15
405 1.90 83.80 7.28 1.6 4.90 2.52



N:U~RO V'ORDRE 63 légion

Type de sol Sols rouges sableux (suite)

Ampanihy-Beloha

NUMtRO

1
PROFONDEUR \ pH

1
ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FlN 1

1

SABLE

1

HUMIDITÉ
',échantillon p.100 p.100 p.100 G~OBBn;;a p. 100 éqnivalentc

481 0.20 6.4 7.2 1.2
1

37.95 52.45 3.6
482 0.50 7 3.6 4.8 33.2 57.25 2.7
488 1.20 . 6.6 6.4 20.1

1

13.9 77.25 3.1
484 1.80 7 5.6 1.6 41.5 50.8

,1

-

1

Matière. HUMUS J!fUMUS tLt;MENTS tCHANGEABLES
NUMtRO . organi.. ACIDES Carbone AZOTE . Rapport S Vtotal

1 1 1

.. que total Mo CaO MgO K' 0 T
échantillon p.1000 humiques p. 1000 p.1000 C/N

1
p. 100

totale p.l000 _p, 100 Milliéquivalenta pour 100 g.

1 ,1 1 '1 1 1 1 1 1 1

1

1 1

481 4.0 304 2.2 2.35 0.30 7.8 84.1 3.0 0.2 0.02

1

3.4 3.2 94.7
482 1.5 0.9 0.4 0.88 0.18 4.8 59.6 3.1 0.7 0.02 3".4 3.8
483 0.84 2.25 0.4 0.04 2.1- 2.6

,
-

PERTE SiO '
tL"ÉMENTS TOTAUX

NUMtRO au feu RÉ;lIDU combinée Fe' 0' Al' O' TiO'

1 1 1

échantillon p.100 p. 100 p.100 p.l00 p.100 .p.100 SiO ' CaO K,' 0 pa O'
Al' O. p. 1000 p.1000 p. 1000, '

48r 1. 70 90.91 2.36 2.8 2;1 0.010 1.9 2.4 0:1 0.6
482 0.97 90.7 3.25 2.4 . 2.50 0.02 2.20 2.7 0.1 0.7
483 1.08 2.3 ' 2.75 2.0 1. 75 0.02 2.6 1.8 . 0.2 0.4
484 1.20 91.5 2.00 1 2.4 2.70 0.02 1.25,

~

------------_._._--------_._------------



NUMÉRO D'ORDRE : 63

Type de sol

Région : Ampanihy-Beloha

Sols rouges ferrugineux tropicaux peu humifères sur nappes d'épandage

NUMÉRO

1
PROFONDEUR

1 1

ARGILE
1

LIMON \ SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDITÉ
éclmntillon pH p.100 p.100 1 p.100 GROSSIER p. 100 équivalente

21 0.25 5.8 14.0 3.6 38.0 43.3 7.1
22 0.50 5.4 12.8 5.6 39.8 40.45 8.3
23 0.90 6.4 8.1 6.4 43.3 40.5 6.75
24 1.20 5.0 14.8 5.1 40.2 38.3
25 1.20 5.4 10.0 4.0 46.95 40.3

1

M~tière .
HUMUS AZOTE

HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organi. ACIDES Carbone Rapport S V

que total total Mo CaO
1

Mg 0
1

K' 0
1

T
échantillon p.1000 p.1000 humiques p.1000 p.1000 CIN

p.100
totale p.100 MillMquivalent. pour 100 g.

21 9.6

1

4.8 1.3 5.6 0.61 9.1 49.8 1.90 0.56 0.04 2.8 2.5
22 5.1 2.0 0.6 3 0.46 6.5 38.7 1.40 0.78 0.04 2.0 2.2
23 1.4 0.5 0.25 0.83 0.25 3.3 25.2 2.35 0.52 0.04 2.2 2.9
24
25

1

SiO ' ÉLÉMENTS TOTAUX'
NUMÉRO PERTE RÉSIDU SiO' Fen Os Al' 0' TiO'

BU feu combink

1 1
échantillon p. 100 p.100 p.100 p. 100 p.100 p.100 Al' O· CaO K'O P' O'

p.1000 p.1000 p.1000

21 4.0
1

78.52 8.04 4.40 4.54 '0.055 3.01 1.8 0.2 0.3
22 3.04 78.11 7.28 4.0 7.06 0.035 1.75 1.5 0.3 0.3
23 2.53

1

76.82 8.55 3.6 8.04 0.06 1.80 1.5 0.2 0.2
24 2.85 79.90 9.29 3.2 4.11 0.035 3.8 1.7 0.2 0.3
25 2.72 76.09 8.55 3.2 2.10 0.05 6.8 2.0 0.3 0.5



NUMÉRO D'ORDRE 63
Type de sol Sols rouges de doUves

Région Ampanihy-Belohll

NUMÉRO

1
PROFONDE;UR

1

pH
1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDITÉ
échantillon 1'.100 1'.100 1'.100 GROSSIER p. 100 équivolcnte

0.20 7 10.0
.

25.7 4.361 59.4 28.9
62 0.50 6.4 8.8 22.45 62.4 4.8 25.7
63 7.4 4.8 28.1 62.2 3.9 28.1

551 0.10 6.6 11.6 4.8 38.7 44.25 4.8
552 0.60 6.6 10.5 3.2 32.75 52.1 6.5

Matil~re HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES

NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V
que . totol totol Mo Cao

1
MgO

1
K' d

1
T

échantillon totole p. 1000 humiques 1'.1000 p.l000 CjN 1'.100
p. 1000 1'.100 Millléquivolents poor 100 g.

61 16.1 6.0 2.8 9.4 1.10 8.5 37.1 9.90 2.61 2.75 15.5 1.5.2 98.0
62 4.4 1.50 0.4 2.6 0.47 5.5 33.3 18.60 • 2.66 2.25 16.7 16.5 98.8
63 2.7 0.9 0.25 I.6 15.30 2.73 2.20 17.2 20.2

551 5.6 1.7 3.3 0.35 9 3.0 0.8 0.38 3.8 4.1
552 3.2 1.1 1.9 0.27 7 2.75 0.6 0.36 4.0 3.7 92.5

SIO' ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMÉRO PERTE RÉSIDU SIO' Fe2 0 3 Al' O' TiO'
échantillon

au reu combinée

1 1
1'.100 1'.100 l" 100 1'.100 1'.100 1'.100

Al' O' CaO K' 0 pa O'
1'.1000 p. 1000 p. 1000

61 6.12
1

49.82 15.07 8.0 20.44 0.055 1.25 6.7 11.5 1.2
62 4.82 .

1

41.10 22.61 3.8 21.08 0.07 1.82 4.9 11.3 0.9
63 5.73 39.27 24.67 9.2 20.34 0.06 2.06 5.0 12.6 0.7

551 2.1 0.6 0.5
552

1
1.9 0.9 0.8



NUMÉRO D'ORDRE : '63

Type de sol: Sables dunaires déc~lcifiés plus ou moins rubéfiés

Région Ampanihy-Beloha

!

NUMtRO

\
PROFONDEUR

1

pH
1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDrrt
échantillon p.l00 p.l00 p.100 GROSsIER p. 100 équivalente

491 0.20 6.4 4.4 1.2

1

30.2 63.2 3.2
492 1.00 6.6 9.6 4.0 22.8 69.75 1.4
493 + 1.00 ,6.8 6.4 4.0 37.1 51.40

Matière HUMUS tLÉMENTS tCHANGEABLES
NUMÉRO organ!. HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

que total hwnique. total Mo CaO
1 MgO

1
K' 0

1
T

échantillon totale p.1000 p. 1000 p. 1000 p.l000 CfN p.l00
p.lOOO p.l00 Milliéquivalents ponr 100 g.

491

j
4.9

1-
3.4

1

3.0

1

2.85

1

0.45 6.3

1

69.3

1

2.4

1

0.8

1

0.03

1

4.0

1

3.2

1

80.7
492 1.7 1.0 0.9 1.0 0.08 12.5 58.1 2.5 0.8 0.03 2.0 3.3
493 0.9 0.56 2.25 0.2 0.10 2.0 2.5

SiO 1 tLtMENTS TOTAUX
NUMtRO PERTE RÉSIDU SiO' Fe' 0" Al" O· TiO 1au feu comhinée

1 1

échantillon' p. 100 p.l00 p.100 p.100 p.loo p.l00 ",1' O· CaO K" 0 P' O·
p.l000 p. 1000 p.l000

491

1

1.10

1

90.3

1

1. 75

1

4.0

1

2.3

1

0.11

,1

1.25

1

2.1

1

0.1

1.

0.5
492 0.75 89.45 • 2.00 4.0 3.4 0.07 2.0 2.1 0.1 0.4
493 0.30 93.6 1.50 2.4 1.9 0.02 1.3 1.9 0.1 0.5

'CO...



NUMÉRO D'ORDRE .' 6~

Type de sol Sols jaunes sableux intermédiàires
Résion Ampanihy-Beloha

1 1

(

1 1 1

i

1 1

NUMÉRO PROFONDEUR pH
ARGILE LIMON SABLE FIN SABLE HUMIDITÉ

échantillon p. 100 p.l00 p.l00 perier p. 100 équivalente

431 0.20 , , 6.2 6.4 3.4 66.45 23.45 4.30
432 0.50 7 8'.8 1.6 65.4 23.4 5.20
433 0.80 6.6 6.0 3.6 72.4 18.9 4.40
421 0.20 6.4 7.6 3.6 41.85 45.6 5.15
422 0.60 6.4 9.6 1.2 34.7 46.7 ! 7.3

Matière
HuMuS

HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES

1
organi. 'ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

NUMÉRO que total h11JllÏques total ,Mo Cao
1

MgO
1

K" 0
1

T
échantillon totale p.l000 p. 1000 p.l000 p.l000 CfN p.l00

, p.l000 . , p.l00 Milliéquivalents pour 100 g• 1

..
431 7.3 3.0 2.0 2.5 0.92 2.7 69.7 3.5 0.4 0.50 6.1 4.4 71.5
432 1.5 0.9 0.4 0.9 0.84 1.0 58.4 4.2 1.4 0.30 . 5.4 5.9
433 1.0 0.6 2.4 0.7 0.32 4.3 3.4 79.5
421 12.3\ 6.2 2.4 7.2 3.33 2.1 50.0 4.85 1.0 0.65 6.1 6.5
422 2.5 1.25 q.5 1.5 0.57 2.6 48.4 1.36, 1.0 0.28 6.1. 2.6 42.9

ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMÉRO

1 1

échantillon Cao K.'O po, o·
p.l000 p.l000 p.l000

1

\

431 1.5 1.6 0.5
432 1.5 1.2 0,4
433

1

1.5 0.4 0.2
·421 2 ..1 0.9 0.6
422 -. .2.1 1.0 Il.5

(

'-



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sols jaunes sur calcaires ,sableux fluviatiles

Rélion Ampanlhy-Beloha

NUMtRO

1
PROFONDEUR

1 1
ARGILE l , LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1
HUMIDITÈ

échantillon pH p.l00 p.l00 p.l00 GBlI8SIEB p. 100 équivalente

411

1

0.20

1

7.2

1

9.2

1

6.8

1

51.80

1

81.00

1

9.60
412 0.40 7.4 12.10 5.6 50.10 29.40 18.3
413 0.60 8.2 14.4 6.95 50.8 25.85 18.5

Mati~ 1 ' HUMUS tLÈMENTS ÈCHANGEABLES
NUMtRO organï.

1

HUMUS ACIDES Carbone AZOTE -. S, total h1JDlÜIuea . total Rapport

1 1 1

Vque Mo Cao MgO K' 0 T
échantillon totale p.l000 p. 1000 p.looo p.l0oo CJN p.l00p.l000 p.l00 MDIléquivalenta pour ~OO g.

411

1

10.6

1

.2 8

1

2.4

1

6.2

1

3.32

1

1.8

1

26.2

1

7.30

l
3.95

1.

0.82

1

8.6 l 12.0

1

412 30 1.2, 0.5 1.8 L07 1.6 38.8 10.30 8.75 0.68 11.4 14.7 '
418 2.4 1.4 25.10 4.35 0.45 5.9

ÈLÉMENTS TOTAUX '
NUMÈRO

\
1CaO

1

K' 0 P' 0'échantillon p.l000 ' 'p. 1000 l' p•. lQDO

1 1 1

.
411 2.1 2.8 0.4
412 4.1) 4;0 0.3
413 57.2 8.8 0.2,



:NUMÉRO D'ORDRE : 63

,Type de sol AlluVions peu évoluées (suite)

Région Ampanihy-Beloha

NUMÉRO

1 1 1

C03 Ca

1

ARGILE

1
·LIMON'

1
SABLE FIN

\

SABLE

1

HUMIDITÉ
PROFONDEUR GROSSIER

échantillon pH p. 100 p.l00 p.100 p.l00 p.l00 équivalente

511

1

0.25

1

6.2

1

trace

1

18.8 14.24

1·

57.34

1

8.90

1

21.3
512 0.45 . 7.2 4.29 3g.9 29.65 28.70 9.20 27.0
513 0.70 6.9 8.73 20.5 27.2 37.5 13.7 31.7

. ,

1

Matière
1 ACIDES

HUMUS ÉLÉMENTS 'ÉCHANGEABLES

1 r
organ!. HUMUS ACIDES 1

AZOTENUMÉRO /tumi. fulviq~PB Carbone ~apport ---

1
1. K' O. 1 Na' 0

T S Vque total total Mn CaO MgO
échantillon totale ques p. 1000 p. 1000 CIN p.l00

p.l000
p.l000 p. 1000 p. 1000 p.l00 Milliéqulvalents pour 100 g.

5U

1
19.2

1

6.0

1

2.6

1 1

11,2

l
1 32

1

8.4

1

31.1 122
.
15

,
2.4

12.10 1

0.0

1

27.4

1

31.6

1

512 lL8 2.25 0.5 6.6 ·0,50 13.2 19.8 23.60 0.0 3.30 ' 4.35 27.5 33.9
518 6.8 4.0 ,

-

ÉLÉMENTS TOTAUX -
NmttRO SELS Cl 'SQ8

1 1

solubles

échantillon Cao K'O pa 0' p.l0oo p.l0oo - p.l000p.l000 p.l000 p.l000

5U

1

3.9 .

1

5.9

1

2.5 , 0.60

1

0.10

1

trace
512 . 12.7 5.5 2.1 4.4 1.36 0.32
513 32.0 6.0 1.5 . 17.0 1.84 9.40



NuMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sols rouges l\ahleux (suite)

Rqion Ampanihy-Beloha

NUHI1:RO

1
PROFpNDEUR

1
pH r 1

LIMON

1

SABLE FIN

1
SABLE

1
HUMIDITI~

échantillon p.IOO p.100 p.100 GROSSIER p. 100 équivalente

521

1

0.25

1

7.2,

1

5.6

1

_ 2.0

1

35.85

1

55.75

1

4.8
522 1.00 6.8 6.4 1.2 40.0 51.7 4.8
523 + 1.00 6.6 9.6 1.6 85.1 52.75 5.8

Matière HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGJi:ABLES
NUMl1:Ro orgami- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

que total humiqu.. total Mo CaO 1 MgO
1

K'O
1

T
écha>ltillon totale p.1000 p. 1000 p.1000 p.1000 C/N

p.100
p.1000 p.100 MlIIléquivalenta ponr 100 g.

521

1

12.3

1

8.4

1

2.8

. ~ 7.2

1

U5 '1
16.0

1

27.4

1

10.1

\

2.0

1

0.48 [ 7.4

1

12.7

~ 1
522 8.6 ,0.5 0.4 2.1 0.04. 52.5 18.8 4.1 1.4 0.61 5.7 6.1
528 1.8 'LI 8.9 1.4 0.42 l' 5.7 4.7 82.4

ÉLtMENTS TOTAUX
NtT.MtB.o

1 1
échantillon Cao K'O po O·

p.1ooo p.1ooo p.1000

. ,

521 4.8 1.0 '1.8
522 2.8 1.1 1.1
528 2.8 0.7 0.9



NUM:ÉRO D'ORDR.E 63

Type de sol Dunes anciennes faiblement rubéfiées

Région Ampanihy-Beloha

NUMË:RO

1

cos Ca ARGILE LIMON

1
SABLE 'FIN SABLE HUMIDITÉPROFONDEUR pH GROSSIER

échantillon p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 6qulvalente
1 1

531

1

0.15

1

7.4

1

0.62

1

7.2

1

1.2

1

58.9

1

31.85

1

9.8
532 0.60 7.4 0.55 5.6 0.6 60.55 31.5 11.0
533 1~00 1

r

Matim· HuMus ACIDES 1
1

HUMUS Ë:L~MENTS tClf:ANGEABLES 1
NOMË:RO organi- Carbone

1

AZOTE Rapport - V
que ~otal humiques total Mo CaO 1 Mg 0 1 K' b T S

échantillon totale p.l000 p. 1000 1 p.l000 p.l000 C/N p.l00
p.l000

1
p.l00 Mi1Iiéqulvalento ponr 100 g.

531

1

13.7

1

5.2
1

2.2

1

8.0

1

0.98

1

8.1

1

37.7

1

24.0

1

0.8
1

0.35

1

9.1

1

25.1

1532 7.48 0.9
1

·0.7 4.35 .0.39 11.1 12.0 11.6 0.4
1

0.57 9.0 12.5

Ë:LtMENTS TOTAUX
NUM:ÉRO

1
é.hantillon CaO

1

K' 0 P' O'
p.l000 p. 1000 .p. 1000

1

..

1

.1
531 8.7 0.8

·1
1.9

532
\

5.8 0.8 1.5



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sols rouges ferrugineux tropicaux (suite)

Région Ampanihy-Beloha

NUMÉRO
1 PROFONDEUR

1 1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDITÉ
échantillon pH p.l00 p.l00 p.l00 grossier p. 100 équivalente

1

151 0.20 6.4 16.0 2.8 33.1 46.6 7.5
152 0.50 6.4 17.4 .

7.1 30.3 43.55 6.75
153 0.80 6.2 16.0 8.8 28.7 45.6 6.2
154 1.40 6.2 16.8 8.4 31.95 42.45

.
1 HUMUS 1 ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLESMatière

NUMÉRO organi- 1 HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V
total bumiques total

1 1 1
que

"

1

Mo CaO MgO K' 0 T
échantillon totale

1

p.l000 p. 1000 p.1000 p.l000 CjN p.l00
p. 1060 p.l00 Milliéqnivalenu penr 100 Il,

1

1 1

151

1

6.5 3.20 2.0 3.8 1.98 1.9 49.0 3.35 1.42 0.22 3.7 5.0
152 3.0 1.40 0.6 1.8 0.45 4.0 45.3 3.25 0.87 0.18 3.5 4.2
153 0.84 2.45 0.68 0.11 3.0 3.7

, ÉLÉMENTS TOTAUX

NUMÉRO PERTE RÉSIDU SiO' Fe' O. Al' O· TiO' SiO'au feu combinée

1 1

échantillon p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 p.l0(l p.l00 Al' 0' CaO K' 0 P' 0'
p. lODS p.l000 p.l06O

-
151 3.3 83.47 5.77 3.6 3.17 0.03 3.09 2.3 0.9 0.6
152 2.91 80.44 6.38 3.6. 6.38 0.02 1.7 2.7 0.7 0.4
153 2.82 80.08 7.53 3.2 6.03 0.02 2.12 2.5 0.8 . 0.7
154 2.77 80.70 7.03 3.2 6.13 0.02 1.94



NUMÉRO n'oRDRE 63
Type de sol Sols rouges ferrugineux tropicaux (suite)

Région Ampanihy-Beloha

NU1IŒRO

1
PROFONDEUR

1
pH l'

ARGILE
1·

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDITÉ
dchantIDon p.100· p.100 p.100 grossier p. 100 équivalente

171 0.20 6.2 16.0 7.6 39.7 36.1
1

7.6
172 0.50 6.5 16.1 6.4 35.1 41.2 7.8
173 0.80 6.2 13.2 9.2 34.2 42.5 9.3
174 1.00 6.6 16.8 5.6 38.1 38.15
175 1.45 7.0 18.0 8.4 30.3 42.4
176 + 1.45. 7.0 6.0 5.6 49.2 38.1

Matière HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO orgaul. HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport V

que total bumiqu.. total Mo CaO .1 MgO 1 K' 0
1

T S
6e1umtIDon totale p.1000 p. 1000 p. 1000 p. 1000 C/N p.100

p.1000 p.100 MiDi6quivalents pour 100 g.

171

1

8.0
).

3.0

1

2.2

1

4.70

1

0.25

1

18.8

1

37.1

1

2.0

1

1.62 1 0.55

1

6.1

1

4.1

1

67.9
172 3.2 0.85 0.5 1.9 0.60 3.1' 26.0 3.6 1.68

\

0.20 5.8 5.4 53.6
173 0.88 4.0 1.38 0.14 5.4 5.5

SIO ' ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMÉRO

PERTE RÉSIDU SIO • Fe' 0' Al' 0' TIO'au feu combinée

1 1
échantIDoll p. 100 p.100 p.100 p.100 p.lOO p.lOO Al' 0' CaO K' 0 P' O·

p.1000 p.lOOO p. 1000

1

171 3.22 79.72 5.77 4.0 6.79 0.01 1.44 2.6 1.0 0.4
172 2.85 81.~0 6.03 3.2 6.24 0.01 1.64 2.2 1.9 0.6
173 2.89 80.06 7.28 3.6 5.94 0.01 2.68 2.9 1.0 0.5
174 3.26 78.70 7.79 4.4 5.64 0.01 2.34
175 2.80 80.80 7.53 4.4 3.89 0.01 3.29

------------------_._-------



NUMÉRO D'ORDRE 63
Type de sol Sols rouges ferrugineux tropicaux (suite)

Région Ampanihy-Beloha

NtJloŒRO

1
PROFO.NDEUR \ 1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1

mrMmlTÊ-
4!chaDtiUon pH p.l00 p.l00 p.l00 GROSSIER p. 100 ~quival.Dte

181

1

0.20
1

6.2 22.9 11.5 22.7 42.0 11.6
182 0.50 6.6 27.2 2.6 27.0 42.5 11.2
183 1',20 6.8 28.0 7:6 23.0 40.6 12.0
184

1

1.50 6.2 32.5 6.0 19.4 41.5
185 1.80 6.8 21.95 8.5 32.7 36.2
186 + 1.80 6.3 22,15 13.3 32.9 30.9

Mlltike HUMUS tLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport Vque total humiques total Mo CaO

1
MgO

1
K'O 1 T S

échantllloD totale p.l000 p. 1000 p.l000 p.l000 CfN p.l00
p.l000 p.l00 Mlllléquivalents pour 100 g.

181

1

13.0

l
6.20

1

3.2

1

7.6

1

0.59

1

12.8

1

47.4

1

4.7

1

1.47

1

0.52

1

6.8

1

6.6

1

97.6
182 5.1 2.4 1.9 3.0 0.54 5.5 46.5 2.4 1.92 0.31 5.1 4.6 90.0
183 \ 1.3 2.16 1. 75 0.11 5.2 4.0 76.1

SiO' m.tMENTs TOTAUX
NUMÉRO PERTE RÉSIDU SiO' Fe' O' Al' 0' TiO'Qo.leu combinée

1 1
échantillon p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 Al' O' Cao K' 0 P' O.

p.l000 p.l000 p.l000

181 6.32 62.71 12.31 4.0 14.18 0.02 1.47 2.5 0.9 0.5
182 4.96 65.31 11.55 4.0 14.93 0.02 1.31 2.2 0.8 0.5
183 4.05 64.51 13.06 4.0 13.63 0.02 1.62 2.2 0.9 0.6
184 4.32 66.24- 13.06 3.60 12.37 0.03 1. 79
185 5.21 57.59 15.32 4.8 16.42 0.03 1.58
186 6.41 61.24 ' 'l7 .33 5.2 9.64 - 0.055 ' 3.05'

- -



NUMÉRO D'ORDRE' 63

Type de sol Sols rouges ferrugineux tropicaux (suite)

Région Ampanihy-Beloha co
o

NmŒRO

1
PROFONDEUR \

1 ARGILE

1
LIMON

1

SABLE FIN
1

SABLE

1

HUMIDITÉ
échantillon pH

1 p.l00 p.l00 p.l00 GROSSIER p. 100 équivalente

191 0.20 6.4 14.4 2.4 29/.3 52.4 ' 7.3
192 0.50 6.0 20.0 2.4 26.4 49.6 6.2
193 0.80 '6.2 18.2 4.25 28.7 48.45 8.4
451 0.20 6.4 14.8 5.6 31.6 46.7 7.7
452 0.50 7.2 17.9 4.5 29.7 46.9 7.9
453 1.00 6.8 9.2 13.2 21.8 54.6 6.95

Matière HUMUS ÉLWENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO ·organi.. HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport V

que total humiques total Mo C~O
1 MgO 1

KS 0
1

T S
échantillon totale p.l0ffO p. 1000 p.l000 p.l000 CfN p.l00

p.l000 p.l00 MiIliéquivalents pour 100 g.

191 16.5 5.70 1.90 9.6 1.44 6.6 34.5 2.96 1.42 1 0.15 5.4 4.5 83.5
192 3.9 1.45 0.35 2.28 0.91 2.5 36.9 1.44 1.62

1

0.08 3.5 3.1 87.9
193 0.88 0.88 1.93 0.09 3.7 2.9 78.1
451 6.1 2.8 2.0 3.6 2.23 1.6 45.2 4.35 0.70 0.28 4.5 5.3
452 2.5 1.4 0.55 1.5 1.23 1.2 54.2 4.35 0.70 0.32 4.5 5.3
453 1.3 1 0.76 4.25 0.70 1 0.25 3.4 5.2

1
ÉLWENTS TOTAUXSiO '

NUMÉRO, PERTE RÉSIDU SiO ' Fes O' AI' 0' TiO'au feu combinée

1 1
échantillon p.l00 p. 100 p. 100 p.l00 p. 100 p.l00

AIS O' CaO K'O P' O.
p.l000 p.l000 p. 1000

191 4.68 71.28 11.05 5.2 9.64 0.08 1.94 1.0 ,0.5 0.6
192 2.54 77.00 8.04 4.0 8.32 0.13 1.64' 0.6 0.4 0.3
193 2.23 76,20 8.29 3.6 8.62 0.055 1.63 0.8 0.2 0.5
451 3.17 78.38 8.04 2.80 7.18 0.02 1.90 1.9 0.5 0.5
452 3.59 78~09 7.28 3.20 7.27 0.03 1.70 2.7 0.4 0.5
453 2.65 77.28 9.04 3.60 6.78 0.020 2.26 2.3 0.1 0.6



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sols rouges ferrugineux tropicaux (suite)

Région Ampanihy-Belohll

NUMtRO

1
PROFONDEUR

1 1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FlN
1

SABLE

1

HUMIDITt
échantillon pH p.lOO p.lOO p.lOO GBOSSrEB p. 100 équivalent.

271 0.15 '6.2 18.5 10.7 86.6 33.0 17.1
272 0.30 6 22.75 8.0 33.2 34.95 11.4
273 0.50 6.4 "18.9 11.9 32.6 35.5 14.2
274 1.00 6 8.4 14.0 37.7 39.2

Matière

1 AcrD~
HuMus ÉLÉMENTS tCHANGEABLES

NUMtRO organi- HUMUS Carbone AZOTE Rapport V
que total bnmiques. total Mo

CaO 1 MgO 1 Ks 0 l T S
échantillon totale p.1000 p. 1000 p.1000 p.1000 C/N p.100 p.lOO

. p. 1000 Milliéquivalents pour 100 g.

271

1

11.0

1

6.5

1

4.0 6.4

1

0.57

1

11.2

1

59.0

1

4.0

1

0.27

1

0.72

1

8.5

1

4.9

1·
58.2

272 10.3 2;8 2.2 6.0 0.76 7.8· 27.1 3.0 0.20 0.64 7.1 3.8 53.7
273. 4.5 2.66 , 2.55 0.28 0.34 5.0 2.9 59.4'

SiO s :ÉLÉMENTS TOTAUX
NlJM!:RO PERTE R:ÉSIDU SiO s FeB O· AIS O' nos

au feu combinée

1 1
·échantillon p.100 p.lOO p.lOO p.100 p.100 p.100 AIS O. CaO K'O P' O·

p.1000 p.lOOO p.lOOO

271 6.21
1

62.86 11.30 7.2 0.01 1.67 1.78 0.7 0.7 11.4
272 6.07 63.81 13.06 8.0 0.035 2.50 1.82 0.7 0.9 8.8
273 4.85

1

65.23 11.65 6.8 0.035 1.75 1.92 0.5 0.9 11.3
274 4.58 65.57 12.56 6.4 0.035 2.02' 10.5



NUMERO D'ORDRE 63 RégiDn

Type de sol Sol rouge peu humifère sur alluvions anciennes
AmpanihY-Be.lDlIa-

NUM~RO

1
PROFONDEUR

1
pH

1
~GILE

1

LIMON

1

SABLE FIN

1
SABLE

1

HUMlDITÉ
échautlllon p.l00 p.l00 p.l00 GROSSIER p. 100 équivalente

121 0.20 6.6 6.0 2.45 42.8 48.3 3.9
122 0.50 6.4 12.0 4.0 28.7 54.5 5.6
123 0.80 6.6 8.0 4.40 ,33.9 52.9 5.2
124 1.20 6.5 10.0 2.4 31.8 54.9
125 1.50 .7.0 6.0 2.2 32.7 58.7
126 + 1,50 6.6 3.2 2.4 20.2 72.75

Matlm HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organi. HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport ---- S V

que total bnmiqu.. total Mo CaO
1

MgO
1

K' 0 1 Téchautillon totale p.l000 p. 1000 p.l000 p.1000 C/N p. 100
p.l000 p.l00 MlIIiéquivalents pour 100 g.

121

1

6.9

1

2.3

1

1.3

1

4.0

1

0.39

1

10.2

1

33.4 [. 4.75

1

2.07 l
0.31

1

5.4

1

7.1

1

122 3.0 0.85 0.5 1.8 0.31 5.8 27.5 3.00 LIS 0.10 4.3 4.2 98.8
123 1.10 3.65 1.96 0.10 4.3 5.7

SiO' ÉL~ TOTAUX
NUMÉRO PERTE RÉSIDU SiO • 'Fe' 0' Al' 0', TiO'au feu combinée

1 1

tlebantlllOii p: 100 p.100 p.100 p.100 p.l00 p.100 Al' O' Cao K' 0 P' O'
p.l000 p.1000 p. 1000

,

121
1 , 2.29 1 87.49 4.77 3.2 1.28 0.02 6.33 2.6 0.8 1.1

122 2.21 84.51 4.52 5.6 S.08 0.02 2.49 2.0 0.8 0.7
123 l·91 85.0 5.02 4.4 3.57 0.03 2.39 2.5 0.8 0.7
124 1.85 87.41 4.02 3.6 2.89 0.01 2.36
125 1.49 88.47 2.76 3.6 3.19 0.01 1.47
126 1.30 87.97 5.27 4.0 1.19 0.01 2.8



NUMÎŒO D'ORDRE 63

Type de sol Sol rouge humifère des thalwegs! et dépressions

Région :' Ampanihy-Beloha

NUM~RO

1

PROFONDEUR

1
pH l, ARGILE,

1
LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1
HUMIDITÉ

éehantillon p.l00 p: 100 p.100 GROSsIER p. 100 équivalente

211 '0.15 6.6 18.8 14.8 36.3 28.45 19.3
212 il.50 6.6 22.45 8.4 33.8 35.1 13.,6
213 0.15 6.8 23.9 6.35 36.8 33.25 17.6
231 0.30 6.2 29.7 24.0 42.1 3.25 57.7
232 0.60 6.6 22.9 5.2 56.1 15.2 25.5

Matière HUMUS
1

ÉLiMENTs ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organi- HlJl\WS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

que Jotal humiques total Mo CaO
1

MgO
1 K' 0

1
T

échwitillon totale p.10oo p. 1000 p.l0oo, p.l0oo CfN p.l00
p.looo p.100 Milliéquivalents poul' 100 g.

211 20.6 7.5 2.40 12.0 3.25 3.6 36.3 11.52 5.73 0.12 19.0 17.3 91.4
212 3.2 1.60 0.35 1.9 0.85 2.2 49.0 6.24 4.60 0.60 13.1 11.4 87.0
213 1.4 7.68 5.18 1.0 13.8 13.8 99.9
231 66.0 33.5 _ 10.6 38.4 2.38 16.1 50.7 25.6 10.49 0.51 -17.8 36.6 76.4 -
232 13.0 2.2 0.5 7.6 1.32 5.7 16.8 13.6 6.29- 0.62 22.8 20.5 89.7

,

ÉLtMENTS TOTAUX
NUMtRO ,

1 1
Cao K'O 1'" o·

, éehantl1lon p.loo0 JI. 1000 p.l000

211 2.9 2.6 1.3
212 2.5 2.4 0.5,
213 1.7 1.7 0.6
231 6.3 4 ..9 2.1
232 4.2 4,.7 3.6

>-

i
io
ltI
>-



NUlIlÉRO D'ORDRE_: 63

Type de sol Sols_ jaunes peu humifères sur nappe d'épandage

Ré,ion Ampanihy-Beloha

1 1 1 1 1 1

1

NUMÉRO
PROFONDEÙR

1

ARGILE LIMON SABLE FIN SABLE HUMIDITÉ
éqhantillon pH 1'.100 1'.100 1'.100 GROBBIER p. 100 équivalente

1

1 ,•
III

1

0.20 '6.8 7.2 0.8 30.3 57.9 3.3
1I2 0.60 6 4.8 5.6 31.8

\

56.55 3.3
·1I3 1.00 6.6 9.8 5.4 30.6 53.1 . 4.6
1I4 + 1.00 6.8 17.6 3.2 32.9 . 45.4

1

Matière HUMUS ÉLÉMENTs ÉCHANGEABLES

NUMÉRO organi. RUMUS ACIDES Çarbone AZOTE
Rapport S V

que total humiques total Mo CaO
1

MgO
1 K' 0

1
T

échantillon totale p. 1000 p. 1000 1'.1000 p. 1000 C/N 1'.100
1

p. 1000 1'.100 Milliéquivalents pour 106 g.
!

1

1

,
III 10.6, 2.8 2.2 6.2 0.45 13.7 26.2 2.85 0.70 0.05 2.8 3.6
112 3.7 0.75 0.5 2.2 0.35 6.2 19.8 1.65 1.37 0.05 1.5 3.'
1I3 1.9 2.40 1.65 0.05 2.3 4.1

tL~ENTS TOTA~

NUMÉRO

1 1

CaO' KS 0 pB 0'
éohantillon 1'.1000 1'.1000 1'.1000

III 2.3 0.2 0.6
112 2.4 0.2 0.4 .
1I3 - 1.7 0.3 0.4
1I4 2.8 0.3 0.7

!

" ,

!
-~----

1



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sols jaunes peu humifètes (suite)

Région Ampanihy-Beloha

NUMtRO
échantillon

281
282
283

1 PROFONDEtJR 1

0.15
0.50

+ 0.50

pH

6.6
7
7

l, ARGILE
p.100

22.95
13.6
13.7

LIMON
p.100

9.10
16.0
14.4

SABLE .FIN
p.100

39.7
40.6
40.0

1
· SABLE \1

GBOS91E1t p. 100

27.2
29
31.15

HUMIDITÉ
équivalente

17.7
16.2
17.7

Matière HUMUS ÉLtMENTS ÉCHANGEABLES 1

NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport --- S Vtotal humiqu.. totlll
1 1 1

que Mo CaO' MgO K'O T
échantillon totale p. lilOO p. iooo p. 1000 p.1000 C/N p. ~OO

p.1000 p.100 Miméquivalents pour 100 g:
,

, 1

281 13.0 4.0 2.6 7.6 1.37 5.5 30.6 10.4 0.39 0.92 12.4 11.7 94.6
282 9.0 2.4 1.1 5.25 1.29 4.0 26.5 10.1 0.45 0.72 11.2 11.2 99.9
283 3.0 1.8 6.35 0.73 O.~ 11.1 7.5 67.5

ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMÉRO

1 1
CaO K'O P" O'

échantillon p.1000 p. 1000 p.1000

281

1

3.4

1

1.5

1

0.8
282 3.2 1.2 0.5
283 2.9 0.8 . 0.5



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sols jaunes peu humüères (suite)

Région Ampaflihy-Beloha

NUMtRO

1
PROFONDEUR

1 1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDlTt
échantillon J

pH p.100 p.100 p.100 GBOSSlEB p. 100 équivalente

291 0.15 6.4 18.6 8.7 38.8 33.5 9.8
292 0.50 6.4 18.7 8.3 37.0 35.7 12.3
293 0.75 6.4 22.5 6.75 36.6 33.6 11.9
294 1.00 6.4 22.45 10.0 32.3 34.2 ..

1 295' 1.50 6.5 21.4 8.3 40.75 28.65
296 + 1.50 6.6 22.75 5.7 25.40 45.3

Matière HUMUS tLIDIENT8 tCHANGEABLES
NUMÉRO organi.. HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

que total h11J1!Îques total Mo CaO 1 MgO 1 K'O , Téchantillon totale p.lOOO· p. 1000 p.1000 p.1000 C/N p.l00
p.l000 p.l00 Milliéquivalents pour 100 g.

291

1

13.7

1

3.4 1
1.5

1

8.0

1

0.39

1

20.5

1

24.7

1

4.1

1

0.36

1

0.62

1

6.5

1

5.0

1

77.3
292 3.0 1.45 . 0.6 1.80 0.28 6.4 46.9 3.1 0.31 0.40 5.4 3.8 70.1
293 3.0 1.80 3.7 0.35 0.34 6.2 4.4 69.9

SiO ' ÉLIDIENTs TOTAUX
NUMÉRP PERTE RtSIDU SiO ' Fe' 0' Al' 0' TiO'an feu combinée

[ 1

échantilloD p.l00 p.1oo p.100 p.100 p.100 p.100 Al' 0' ÇaO K' 0 P' O·
p.1000 p.l000 p.l000

291 4.19 69.90 8.55 6.4 9.99 0:055 1.45 1.8
1

0.9 1 0.7
292 4.06 67.63 6.78 6.0' 14.74 0.055 0.78 1.9

1

o 3
1

o 7
293 3.25,- 72.20 10.05 7.20 5.79 0.06 2.95 3.3 O.;

1
0.5

294 4.00 65.21 10.55 7.20 12.41 0.035 1.44

1
295 4.52 66.55 10.55 7.60 11.22 0.030 1.59
296 3.60 73.61 6.53 8.40 7.41 0.035 1.49



NuMÉRo D'ORDRE 63

Type de sol Sols jaunes peu humifères (suite)

Région Ampanihy-Beloha·

NUMtRO

\
PROFONDEUR

1
pH

1
ARGILE

1

liMON

1

SABLE FIN
,1

SkBLE

1
HUMIDITll:

échantillon p.100 p.100 p.100 GROSSIER p. 100 équivalente

341 0.10 6 18.4 8.0 50.5 21.65 8.2
342 0.25 6 22.45 5.42 38.5 32.5 9.6
343 0.50 6.4 14A 12.0 37.9 35.15 11.8
344 1.00 6.6 10.8 14.5 41. 70 32.25
345 1.50 6.6 17.7 6.8 41.95 33.0
346 1.70 6.8 10.4 12.45 39.75 36.5

NUMtRO

échantillon

Matière
organi.

qua
totale

p. 1000

Jiu:Mus· ACIDES
total

h:umque.p. 1000

Carbone

p. 1000

AZOTE
total

p.l000

Rapport

C/N

HUMUS

Mo
p.l00

ÉLÉMENTS tCHANGEABLES

CaO \ Mg 0 l,K· 0 [ T

. MUliéqulvalents pOUl' 100 g.

S v
p.l00

341
342
343

6.5
4.8
3.6 1

3.2 1 2.8
2.1 . . 1.3

3.8
2.8
2.1

0.32
0.18

11.8
15.5

1

· 49.0
43.6 U~ 1 ~:~~ 1

2.25 0.39

0.30 10.30
0.38

4.3
3.1
3.5

2.5
2.4

,3.0

58.0
77.7
84.5

SIO' tLÉMENTS TOTAUX
NùM:ÉRO PERTE RÉSIDU 510' Fel! 00 Al' O· TiO'au feu combinée

1 1

échantillon p.l00 p. 100. p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 Al' O' CaO K' 0 P' O.
p.l000 p.l000 p. 1000

1

1 1 1

:
341 4.45 73. 86

1

8.55 4.40 8.67 0.030 1.67 1.4

1

0.5 0.4
342 4.85 1 66.92 11.30 4.8 11.37 0.030 1.68 1.9 0.6 0.3
343 4.28

1

70.02 10.30 4.0 10.98 0.020 1.59 1.5 0.4 0.4
344- 4.10 70.43 10.80 4.4

1

10.05
1 0.05 1.82

345 4.31 68.7 11.55 4.4 10.50
1

0.05
1

1.87
1346 4.35 67.71 11.81 4.8 10.31 0.035 1.94



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sol jaune sableux sur néogène continental

Région Ampanihy-Beloha

NUMÉ:RO

\
PROFONDEUR

1 1
ARGILE '1 LIMON

1

SABLE FIN

1

!JABLE

1

HUMIDITÉ:
~tlIlon pH p. 1(10 p.l00 p.100 GROSSIER p. 100 équi~aleDte

1 1

501 0.20 6 6.4 3.6 44.9 44.65 3.1
502 0.60 6.4 7.2 4.0 43.6 44.5 3.1 1

503 0.90 6.1 10.0 0.8 45.9 42.2 2.4
504 1.30 6.4 7.8 6.25 48.2 36.65
505 2.00 5.4 8.8 4.0 51. 75 34.50

1 Matière HUMUS É:LÉ:MENTS É:CHANGEABLES
NUMÉ:RO organi. HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

que tO,ta! 1 total Mo CaO
1

MgO
1

K' 0
1

T
échantillon totale p.l0oo humiquee p.l000 p.l0oo CjN p.l00

p.l000 p. 100 MilliéquivalentS poO' 1(1~ IJ'

501

1

12.3

1

5.8

1

3.5

1

7.2

1

0.25

1

28.8

1

< 46.8

1

1.75

·1

0.4

1

0.03

1

3.3

·1

2.1

1

66.0
502 4.3 1.9 0.8 2.5 0.87 2.8 44.1 2.15 0.6 0.03 2.1 2.7
503 1.4 0.84 1.3 0.4 0.10 1.8 1.8 97.2

0

1
SiO' É:LÉ:MENTS TOTAUX

NUMÉRO PERTE
RÉSIDU SiO'

an feu combinée Fe' 0' Al' 0'

1

TiO '

1 1

échantillon p.l00 p.l00 p. 100 p. 100 p. 100 p.l00 Al' 0' CaO K' 0 P' 0'
p.l000 p.l000 p.l000

i
1

1
SOI 2.88 85.95 3.50 2.8 4.40 0.01 1.35· 2.5. 0.0 0.8
502 2.20 82.35 3.75 3.6 7.20' 0.09 0.9 2.5

\

0.3 0.3
503 1.90 84.10 5.75 3.2 4.90 0.07 1.9 2.3 0.3 0.5
504 2.01 83.50 5.25 3.6 5.10 0.06 1. 75 ..
505 2.07 84.10 6.25 3.6 3.75 0.07 2.8

1 1 1



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de' sol

Région :- Ampanihy-Beloha

Sols noirs hydromorphes sur matériaux argilo-calcaires

NUMÉRO '1 PROFONDÈUR 1

1
co' Ca

1

GRAVIERS

1

ARGILE

1

LIMON -

J

SABLE

1

SABLE

1

HUMIDITÉFIN GBOSBIEJl
échantillon pH

1
p.100 p. 100 p. 100 p.100 p.100 p.l00 équivalente

261 0.25 6.2 trace 0 25.2 28.9 33.70 11.10 32.6
262 0.70 7.6 1.26 0 24.45 22.8 3'8.30 12.6 21.4
263 1.00 7.2 trace 0 13.6 39.3 36.4 9.35 44.7
361 0.35 7.0 trace 38.1 18.40 42.8 1.45 45.6
362 0.50 7.6 56.7 13.80 24.4 2.72 46.9
363 + 0.50 6 9 42.6 26.15 26.3 4.1 45.3

Matière HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
1NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport V

que total humiques total Mo CaO
1

MgO
1

K' 0 Na' 0

1

T Séchantillon totale p. 1000 p. 1000 p. 1000 p. 100 CIN p.100
p.1000 p.100 Mill1équivaieDts pour 100 g.

261 1 12.3 2.8 0.5 7.2 1.0 7.2 22.6 28.2 0.56

1

0.97 1.15 45.8 30.8 67.4
262 5.6 1.6 0.25 3.3 0.12 7.8 28.2 34.35 1.05 0.005 4.95 48.7 40.3 82.0
263 3.6 2.1 33 1.30 0.36 6.35 51.1 41.0 80.1
361 18 2 40 0.75 10.6 0.87 12.1 21.9 19.65 12.6

1

1.2 2.5 32.7 35.9
362 106 2.2 0.65 6.2 0.43 14.4 20.6 19.85 8.0. 0.72 5.8 34.1 33.4 97.9
363 6 5 38 22.5 10 55 0.61 1.4 32.1 35.0

NUMÉRO

1

ÉLÉMENTS TOTAUX

1

BELS

1

Cl

1

SOs
solubles

échantillon CaO
1

K' 0
1

P' O' p.l00(l p. 1000p. 1000 1 p. 1000 p. 1000 p. 1000

261 8.5 2.1 0.9 0.3 0.08 trace
262 13.6 1.3 0.9 0.8 0.11 trace
26;~ 14.2 1.5 0.8 5.3 1.33 0.89
361 6.7 6.4 1.3 2.5 0.84 trace
362 9.6 6.0 1.2 10.7 3.68 1.63
363 1 11.4 5.9 1.5 15.6 - 4.24 4.31



NUMÉRO D'ORDRE 63
Type de sol

Région

Sols noirs hydromorphes argilo-calcaires (suite)

Ampanlhy-Beloha ...
Cl
Cl

1

NUMÉRO CQ8 Ca GRAVIERS ARGILE LIMON SABLE SABLE HUMIDITÉ
>'IN GB0881EB

échantillon PROFONDEUR pH .
p.100 p.100 p.100 p.100 équivalentep.100 p.100

301 0.20 7.4 - 5.59 0 18.65 7.0 47.9 25.65 32.7
302 0.50 7.6 9.32 0.7 18.4 20.1 42.2 18.3 38.6
303 LOO 7.4 20.14 0 24.45 7.6 50.8 15.1
304 + 1.00 7.6 15.85 18.4 12.70 53.1 13.75

1
Matière HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES

NUMÉRO orgnni.. HUMUS ACIDES AZOTE

1

total humiques Carbone totall
Rapport Mo

1 1
qoe CaO MgO K' 0 Na'O T

échantillon totale p.l000 p. 1000 p. 1000 p.1000 C/N p.l00
p.1000 MiIliéquivalents pOUl: 100 g.

301

1

30.6

1

10.5

1

6.0

1

18.0

1

2.32

1

7.8

1

34.3

1

59.35

1

LlO

1

0.30

1

5.9

1

21.4
302 12.3 2.5 0.5 7.2 1.16 6.2 20.1 51. 75 0.04 3.05 15.3' 24.5
303 5.1 3.0 1.50 1.20

ÉLÉMENTS TOTAUX

NUMÉRO SELS Cl 50'
CaO

1

K' 0

1

P' O.
,~Inble.

échantillon
p.l000 p.1000 p.l000 p. 1000 p. 1000 p. 1000

301 17.3 5.1 1.7 0.08 trace
302 55.6 4.8 0.8 2.8 0.89 trace
303 114.7 3.4 0.6 14.4 2.48 7.19
304 18.7 3.93 5.98



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol

Région

Sols noirs hydromorphes argilo-calcaires (suite) .

Ampanihy.Beloha

NUMtRO

1 1

1

1 1 1

SABLE

1

SABLE

1

HUMIDITt
PROFONDEUR

1
CO' Ca ARGILE LIMON FIN GROSSIER

échantillon pH p.l00 p.l00 p.l00 p. 100. p.l00 équivalente

331 0.20 7.0 0.29 27.6 35.3 22.67 13.3 31.9
332 0.40 7.4 4.55 28.4 12.1 35.9 22.6 38.1
333 1.00 7.6 7.91 28.8 14.3 46.9 8.75 37.7
334 + 1.00 7.2 7.61 30.4 16.1 46.2 6.0

Matière HUMUS tLtMENTS tCHANGEABLES
NOMtRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport

que total humiques total Mo CaO
1

MgO
1

K' 0 Na' 9 Téchantillon totale p.l000 p.l000 p. 1000 p.l000 CfN
p. 1000 p.l00 MiIIi<!quivalsnts pour 100 g.

331

1

24.7

1

8.0

\

4.6

1-

14.4

1

1.39

1

10.3

1

32.3

1

52.1

1

0.55

1

1.60

1

0.0

1

34.5
332 10.3 1.3 0.35 6.0 0.56 10.7 12.5 47.2 0.54 3.25 1.48 32.1
333 5.6 3.3 48.0 1.25 2.50 8.25 33.5

ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMtRO SELS Cl 50'

1 1

solnhles
échantillon CaO K'O P' 0' p. 1000 p. 1000

p.l0oo p: 1000 p.l000 p. 1000

1

331 5.0 4.8 1.0 0.40 , 0.07 trace
332 31.4 3.3 0.6 0.81 0.09 trace
.~33 43.1 3.4 0.9 4.4 1.63 trace
334 20.0 3.86 1.84 ...

Cl...



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sol noir' hydromorphe de dépression

Région Ampanihy-Beloha

NUMERO

1
PROFONDEUR

1

pH
1

ARGILE

1

LIMON , SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDITE:
échantillon p.1oo p.100 p.100 GROSSIER p. 100 , équivalente

Zll 0.20 6.4 36.75 20.4. 35.2 6.7 32.6
222 ~.50 6.8 21.2 29.5 40.4 7.6 , :~:~223 0.75 7.2 24.0 ' 24.8 40.20 10.6
224 + 0.75 7.4 25.6 35.75 28.3 9.15 --

Matière

1

HUMUS ELÉMENTS ECHANGEABLES
NUMERO orgQDÎ.. HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

1 . que total bwniques total Mo CaO
1

MgO 1
Ka 0

1
T

écbantillon totale p. '1000 p. 1000 p. 1000 p. 1000 CjN p.1oo
p. 1000 , _

1
p.100 Milliéquivalenta pour 10~ g.

221

'/

15.1

1

5.80

1

1.80

1

8.8

1

1.27

1

6.9

1

38.3

1

17.6

1

7.34

1

0.30

1

28.8

1

25.2

-1

87.4.
, 222 13.0 3.0 1.0 7.6 1.23 6.1 22.9 19.84 7.07 0.45 29.8 27.3 91.6

223 5.6 19.6 8.42 0.62 29.9 28.6 95.7

E:LDENTS TOTAUX
NUMÉRO

1 1
échantillon Cao K' 0 po Ob

p.l000 p. 1000 p.1000

221
' 1

4.1

1

3.6

1

1.3'
222 6.5 2.7 1.2
223 7.5 3.3 1.6

."',



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Alluvions récentes salées

Région': Ampanihy-Beloha

NUMÉRO

1
PROFONDEUR

1 1

ARGILE
1

LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1
HUMIDITÉ

ééhantilJon pH p.100 p.UIO p.100 GROSSIER p. 100 équivalente

541 0.20 7.1 29.3 24.4 42.45 2.50 2a.7
542 0.50 7.1 22.9 5.2 67.40 3.25 15.5
543 0.75 7.4 26.9 14.8 53.95 3.00 25.8
544 + 0.75 7;6 24.85 16.0 . , 5,5.55 2.25

Matière HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES 1
1

NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE
Rapport. V

que total humiques .. total
Mo CilO 1 Mg 0 1 K' '0 Na' 0 T Séehantillon totale .p.1000 p. 1000 p.1000 ,p. 100 CfN p.100

p. 1000 p.100 ,Milliéquivalents pour 100 g. 1

541

1

39.2

1

12.5 1 5.0

1

22.8

1

1.78

1

12.8

1

31.8

1

32.9

1

8.8

1

0.85

1

0.25

1

30.2

1

42.5

1

542 - 24.7 1.& 0.55 14.4 0.22 65.4 6.0 29.4 8.4 1.82 . 0.35 18.8 39.9
543 11.6 6.8 27.2 9.2 0.90 1. 75 17.1 39.0

.
ÉLtMENTs TOTAUX

NUMÉRO SELS Cl SO'

1 r Boluhles
échantillon CaO K' 0 P' O. p. 1000 p.1000 p.1000

p. 1000
"

p. 1000 p. 1000

541 12.1 4.6 3.0 0.49 0.04 trace
542 21.5 3.9 3.1 4.4 1.42 0.19
543 23.4 4.3 2.6 5.8 1. 73 0.60
544 7.2 2.20 0.62



NUMÉRO n'oRDllE 63

Type de sol Sols ferrugineux tropicaux suhsquelettiques

Région Ampanihy-Beloha

NUMÉRO

1
PROFONDEUR 1 pH

1
ARGILE

,1
LIMON

1

SABLE FIN

1

Sj\BLE

1

HUMIDITÉ
~obantillOD p.lO~ p.IOO p.IOO GBOSSIER p. 100, ~quivalente

251 0.15 7 12.8 8.8 44.5 32.5

1

14.1
,252 0.25 '6.6 14.8 7.6 44.8 31.9 11.4
253 + 0.25 7.2 8.0 4.4 40.5 46.2 6.4

Matière HUMUS ÉLtMENTS Jl:CHANGEABLES
NUMJl:RO organi. 'HUMUS ACIDES Carbone, AZOTE Rapport --- S V

que totAl homique. totAl Mo CaO
1 MgO 1 K'O 1 T

~chantillOD totale p.IOoo p. 1000 p.IOOO p.l000 C/N p.IOO
p. 1000 p.IOO MillJéquivaleuta 'pour 100 g.

"

251 10.3 3.0 0.8 6.0 2.11 2.8 29.0 12.88 5.76

1

5.0 17.5 23.6
252 7.7 1.50 0.45 4.5 0.72 6.2, 19.3 13.05 0.74 0.17 16.4 13.9 85.1
253 2.4 1.4 13.0 0.60 0.10 16.0 13.7 85.6

ÉLJl:MENTS TOTAUX
NUDRO

1 1
~ehantillou CaO K'O po O'

p.1000 p.1oo0 p.IOOO

251 3.2 1.1

1

0.9
252 4.1 0.8 0.6
253 4.7 0.5 0.9



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Sols gris sableux sur néogène continental

Région Arnpanihy

NUMtRO
1

PROFONDEUR 1. pH
1

ARGILE
1

LIMON
1

SABLE FIN
1

SABLE

1

HUMIDITÉ:
échantillon p.l00 p.IOO p.100 GROSSIER p. 100 équivalente

161

1

0.20 6.2 10.0 1.20 39.0 48.9

1

4.9
162 0.50 6.4 9.2 6.0 32.9 50.9 4.1
163 + 0.50 6.6 16.1 6.4 32.9 43.6 7.2

MatiUe HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organ!- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

que total humiques total Mo CaO
1

MgO 1 K' 0
1

Téchantillon totale p.l000 p.l000 p.1000 p.1000 C/N . p.100
p.l000 p.100 MiDiéqnivalents pOur 100 g.

161 10.6 8.5 3.40 6.20 0.47 13.1 79.7 3.2 0.81 0.13 3.8 4.1
162' 11.0 1.60 1.10 ·6.40 0.65 9.8 14.5 2.75 0.57 0.04 2.7 3.3
163 2.0 1.95 0,98 0.04 3.1 2.9 94.58

ÉL:Ê:MENTS TOTAUX
NUMÉRo

1 1

échantillon CaO K' 0 P' O'
p.1000 p.1000 p.1000

161 ' 2.1 0.3 0.7
162 2.5 0.2 0.5
163 D 2.0 0.3 0.5



NUMÉRO D'ORDRE 63/

. Type de sol Sol gris sablo-argileux sur gneiss

Région Ampanihy-Beloha .....
<:>
c:D •

-

.NUMtito

1
PROFOl'IDEUR

1

'..
1

ARGILE
\

LIMON

\
SABLE FIN

1

SABLE
-1

HUMIDITÉ
échantillon pH p.l00 p~ 100 p. 100 grossier p. 100 équivalente \

. ,
·1

381 0.15 - 6.8 14.0 11.4 30.2 41.95

1

:>.1.0
382 0.40 7 8.4 3.6 51.2 36,3 23.6
3811 0;60

.,
7.6 16.7 11.2 30.0 40.25

,
..

1

Matière
.. -,

HUMUS tL~~ENTS ÉCHANGEABLES
1ACIDES

,
'NUM:ÉRO organi. HUMUS

Carho~e
AZOTE Rapport S V

que total, humiques total
~o CaO

1
Mg. 0

1
K' 0 1 T

1
totale p.1000 ;p.l00éohantillon

.p.1000
p.1000 p. 1000 p.1000 C/N p.100 Miinéquivalent8 pour 100 g•.

381 15.r 3.8 1.3 8.8 1.44 6.1 .25.1 10.0 4.95 1. 0.52 20. 15.4 77.2
'382 ' 5.3 1.0 0.45' ll.~ 0.50 &.7 -l8.7 12.75 8.,05 0.09 19. 20.9
383 3.0 1.8 29.4 8.15 l' 0.09 26 .. 37.6

,

, tLtMENTS TOTAUX
NUMtRO

1

,.
échantillon Cao K' 0. P' O•.

p.l000 . p.1000 . p.1000

381

1

- 4.6

1

0.6

1

0.6
382 5.0 0.3 0.8
383. 47.2 0.4 0.3 '

. - . ~,l__,_.~ /, . _



Nm.1ÉRO D'ORDRE : 63

T1{pe de sol Alluvions peu évoluées

Région Ampanihy

NUMÉRO

1
PROFONDEUR

1 l'.
co' Ca

1

ARGILE.

1

LIMON

1
SABLE FIN 1 SABLE . HUMIDITÉ

écb.an.tillon . . pH p.100 p.100 p.100 p.100 , grossier l!qnivaIonte,

131 0.35 8.0 0.97 7.6 7.6 49.8 34.3 20.4
132 0.70 7.6 0.26 '0.0 9.8 51.6 28.9 13.0
133 , lI.oO 7.4 . 0.37 15.4 13.5 55.3 15.2 23.0
134 -1; a.oo 7.4 0.46 24.6. 7.9 19.35 47.0 •

HÙMUS
, ~

HUMUS ÉLtMENTS ÉCHANGEABLES TMatière ACIDES Carbone AZOTE Rapport
NUMtRO organique total humiques p.1000 total CjN

j
1

totale p.l000 p.1000 p.l000 Mo Cao MgO K" 0
échantillon p. 1000 p.100

'. 1 Milliéquivalents pour 100 g.
,

131 46.7 17.0 6.0 27.2 3.14 8.6 36.3 32.'25 3.71 1.25 l8.9
132 19.2 5.0 2.2 11.2 2.10 5.3 25.9 21.05 3.65 0.78 12.1
133 16.8 19.95 2.70 ·1.25 17.85
134,

tLÉMENTS TOTAUX
NUMtRO

1 1
échantillon Cao X" 0 1'" O.

p.1000 p.1000 p.1000

131 15.1.
, ,

3.9 2.2.
132 9.5 3.6 2.0
133 9.3 5.3 3.5
134



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol Alluvions peu' évoluées (suite.)

Ampanihy

NUMÉRO

1
PROFONDEUR 1 pH

1

ARGILE

1
LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

1

HUMIDITÉ
échantillon ·p.IOO p.100 p.100 GR0881ED p. 100 équivalente,

241 0.20 7.0 22.65 10.6 51.8 14.0 . 25.1
242 0.50 7.2 25.00 14.25 49.6 13.25 25.8
243 0.80' 6.8 22.3 11.4 54.9 10.95 19.2
244 + 0.80 7.4 4.8 5.6 74.5 14.5 19.2

Matière HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rupport S V

que total humique. total Mo CaO
1

MgO
1

K' 0
1

Técbantillon p.1000 p.1000 p. 1000 p.1000 p.1000 C(N p.100
totale p.100 MilIiéquivalent. pour 100 g.

241

·1

17.2

1

5.50

1

2.6 '1 10.0

1

0.97

1

10.3

1

31.9

l'
12.0

1·

6.35

1

0.97

1

20.0

1

19.3

1

96.6
242 8.9 1.25 0.35 5.2 0.69 7.5 13.9 13.36 6.40 0.37 20.8 20.1 96.5
243 3.8 13.44 6.51 0.50 19.1 20.5

ÉLÊ:MENTS TOTAUX
NUMÉRO Perte au feu Résidu SiO' Fetl 03 Al' 0' TiO ,

SiO '
échantillon p. 100 p. 100 combinée p. 100 p. 100 p. 100 Al' 0' CaO

1

K' 0

1

p~ Q5

p. 1000 p. 1000 p. 1000

241 5.15 65.41

1

11.81 6.4 10.82 0.63 1.85 3.4 3.5 1.7
242 4.89 63.79 15.83 7.6 7.82 0.03' 3.44 3.6 3.6 1.7
243 4.83 65.04 14.82 7.6 7.65 0.035 3.29 3.6 3.6 1.1
244 3.12 76.97

1
9.29 5.2 4.83 0.02 3.26

. '



NUMÉRO n'ORDRE ,63

Type de sol Alluvions récentes

Région Ampanihy. Beloha

NUMtRO'
1 PROFONDEUR [ pH

1
co' Ca

1

Graviers

1

ARGILE

1

LIMON 1SABLE FIN 1 SABLE 1
HUMIDITÉ

~chantillon p.IOO p. 100 p.lOO p.lOO p.lOO GBOBSIEB p. 100 équivalente

351 0.20 8.2 14.51 0.20 16.1 20.2 40.75 23.2 25.8
352 0.50 8 25.07 2.7 18.3 11.4 46.7 22.7 23.2
353 + 0.50 7.4 24.70 12.6 11.2 7.2 62.1 19.5 16.6
371 0.20 7.4 tnlce 16.8 14.0 52.3 15.3 19.50
372 0.40 8.2 0.66 26.5 9.8 51.5 11.0 20.4

Matière
1

HUMUS ÉLÉMENTS ÉCRANGEABLES \
NUMÉRO ""llaoi- HUMUS ACIDES Acide. Carbone AZOTE Rapport ---- T V

que

1

total humiquo folvlques total Mo CaO 1 Mg 0 1 K' 0 S
~ehantillon totale p.lOOO p. 1000 p. 1000 p. 1000 p. 1000 C/N' p.100

p.lOOO p.100 MUliéquivalents poor 100 g.

351 13.0 5.0 3.4 7.6 0.8 9.5 54.4 4.48 0.30 26.3
352 7.5 1.5 0.65 4.4 0.25 17.6 26.75 0.74 0.17 24111
353 2.8 1.65 21.80 0.73 0.12 18.5
371 9.1 2.40 1.2 5.3 0.5 10.1 26.3 13.7 4.25 1.65 17.3 19.6.
372 6.8 1.35 0.6 4.0 0.2 16.6 19.6 25.65 4.35 1.70 18.1 31.9

:ËL:ËMENTS TOTAUX
NUMÉRo

1 1

échantillon . CaO K'O po O·
p. 1000 p.lOOO p.lOOO

371 4.7 4.3 1.6
372 7.8 4.8 0.7
351 95.9 1.4 0.7
352 173.2 1.2 0.5
353 207.6 0.6 0.6



NUMÉRO n'ORIlRE 63

Type de sol Alluvions récentes (suite)

Région Ampanihy- Beloha 1-'­­Q
NUMtRO

1
PROFONDEUR

1

ACIDITt

1

ARGILE l' LIMON

1

SABLE FIN

1

SABLE

\
HUMIDITt

échalltillon pH p.100 p.l00 p.100 GROSSIER p. 100 équivalente

20]

1

0.06

1

6.4

1

- 16.5

1

6.1

1

48.15

1

28.3

1

14.0
202 0.15 6.5 15.7 9.8 45.7 28.4 18.3
203 0.25 7.2 19.60 5.8 40.7 33.4 17.8

Matière 1 HUMUS tLtlI!ENTS ÉCHANGEABLES

NUMÉRO organi. HUMUS ACIDES ('.atoone AZOTE

1

Rapport S V
qup total humique. total Mo CaO

1
MgO 1 K' 0 1 T

échantillon totale p.l000 p. 1000 p.l000 p.l000 ciN p. ]00
p.l000 p.l00 MilliéquivalentB ponr 100 g.

201

1

17.2

1

3.40

1

LO

1

10.0

1

1.26

1

7.9

1

19.7

1

14.16 l' 5.54

1

0.09 e 1 20.1

1

19.8

1

98.5
262 11.3 2.60 0.45 6.60 0.7 9.4 21.9 17.44 4.74 0.30 23.0 22.5 97.8
203 9.40 19.20 5.88 0.15 26.2 25.2 96.0

ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMtRO

1 1
échantillon CaO K'O P' 0'

p.l000 p.l000 p. 1000

201

)
4.3

1

1.5

1

1.6
202 6.0 1.1 1.1
203 4.9 0.8 0.9

'.



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol : Dunes· andennes calcaires .

Région Ampanihy-Beloha

NUMË:Ro

1 1 1

C08.Ca

1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FIN·

1

SABLE

.1
HUMIDITÉ'

~chantillon PROFONDEUR pH p.IOO , p.lOO p. 100 p.loli
GROSSIEB

équlvalep.tep., 100

51 0.20 7.4 22.01. 21.0 . 13.3 20.8 43.3 5.1
52 . 0.50 8.4 39.17 29.90 23.4 18.2 26.7 6.6

.
.. Matière

AZOTE
HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES

NUMÊ:Ro organi- HUMUS ACIDES Carbone Rapport S V
que total humiques total Mo Cao 1 MgO

1
K"O 1 Téchantillon' totale p. 1000 . p. 1000 p.l000 p.1000 CfN p.100 p.100

• p. 1000 MiI1i~qulvaleDt8 po~ 100 g.
..

51 8.0-· ,1.50 0.5 5.0 0.78 "0.78 6.4 33.05 1.14 0.13 2.2 34.2
52 6,.2 1,00 0.4 3.6 0.46 0.46 7.8 35.35 1.05 0.05 2.4 36.4

"

ÉL.lThIENTS TOTAUX
NUMtRO

1 1

~chaJttillOD Cao K8 0 .pa OS
p.1000 p.1000 p. 1000'

51 108.2 0.6 1.3
52

1
120.6 0.6 0.'1

\

......
..........



NUMÉRO D'ORDRE 63

Type de sol: ,Sables blancs type Beloha

Région Ampanihy-Beloha

NUMÉRO

1 1 1

ARGILE

1

LIMON 1 SABLE FIN

1

SABLE

1

HillUDlTÉ
échantillon PROFONDEUR pH 1'.100 1'.100 1 1'.100, GBOSSIEB p. 100 équivalente

, 391· 0.20 7.0 2.4 1.6 43.15 52.2 2.0
392 + 0.20 7.0 2.4 1.6 42.35 52.65 0.95
471 0.25 6.4 3.2 1.2 60.6 34.40 2.7
472 0.50 6.4 4.0 0.8 34.7 59.7 2.1
473 1.00 7.0 4.4 0.8 24.1 69.0 1.9
474 1.50 7.2 6.4 6.2 20.5 50.6

Matière ' HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANG!'ABLES
NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carbone AZOTE Rapport S V

que total humiques total Mo CaO
1

MgO
1 K'O

1
T

écbantillon totale 1>.1000 l', 1000 p. 1000 p. 1000 CjN 1'.100
p. 1000 1'.100 MiIliéquivalents pour 100 g.

391 7.2 2.4 2:0 4.2 1.57 2.6 33.2 3.4 1.25 0.1 4.3 4.75
392 1.0 0.35 0.25 0.6 0.45 1.3 33.9 2.0 1.05 0.05 0.15 3.10
471 12.3 5.2 3.0 7.2 1.24 5.0 42.0 5.15 0.4 0.02 5.0 5.67
472 1.8 0.0' 0.4 0.76 0.97 0.7 61.5 3.15 0.2 0.02 3.14 3.37
473 1.0 0.62 3.5 0.2 0.02 2.05 3.72

ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMÉRO

1 1
' échantillon CaO K' 0 P' 0',

1'.1000 1'.1000 1'.1000

391 2.1 0.4 0.5
392 2.4 0.4 0.3
471 2.9 0.1 0.4
472 2.8 0.1 0.3
473 1.9 0.3 0.5



NUMÉno D"ORDRE 63
Type de sol Sols colluviaux peu évolués

Région Ampanlhy

NUMtRO

1

PROFONDEUR \
ACIDITt

1
C03 Ca

1

ARGILE

1

LIMON

1

SABLE FIN

r
SABLE

1

HUMIDITt
échantillon pH p.l00 p.l00 p.l00 p. 100 groBBier p. 100 éqùivalente

91 0.20 7.2

1

2.98 1 21.6 29.5 25.1 23.15 21.8
92 0.50 7,4 17.35 19.25 35.52 24.9 19.2 24.1
93 7.6 22.76 26.2 33.3 28.3 9.8 ·24.0

461 0.20 8

1

5.21 10.0 9.73 50.15 28.6 9.3
462 0.45 8.2 9.70 9.80 8.6 53.9 26.7 9.7
463 + 0.45 - 8.2 9.93 11.2 10.1 53.6 25.1 12.9

Matière HUMUS ÉLtMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organi- HUMUS ACIDES Carhone AZOTE

Rapport S Vque total humiqu.. total Mo
1 Mg 0 1 l{B 0 1échantillon totale p.1000 CIN Cao T p.l00

p. 100
p.l000 p. 1000 p. 1000 p.l00 Milli6quivalents ponr 100 g.

91 19.2 6.0 2.0 11.2 1. 74 6.4 31.1 24.95 4.05 2.20 23.8 31.2
92 17.2 2.4 0.7 10 1.20 8.3 Ia.9 51.35 6.82 .1.70 21.4 59.8
93 11.8 1. 70 0.3 2.8 51.4 8.28 0.40 17.4 60.0

461 17.8 5.2 2.4 10.4 3.85 2.7 29.0 31.4 2.8 0.52 7.7
462 7.9 1.7 1.5 4.65 1.68 2.7 21.2 34.25 . 2.8 0.40 5.1
46S .4.9 2.88 33.5 2.8 0.46 5.1

1

ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMÉRO

1 1
échantillon CaO l'B. 0 P' OB'

p.l000 p. 1000 p.l000

91 21.9 7.3 0.8
92· 80.0 7.2 0.9
93 171.2 - 6.1 0.6

461 28.5 0.9 0.6
462 46.1 1.4 0.7
463 61.1 ,1.0 0.6

UIPRIMERIE OFFICIELLE - TANANARIVE

Dépôt légal : Nov, 1959, 4' trim. [2523-59]





,,

:j

PUBLICATIONS ·DE L'INSTITUT
DE RECI:IERCHE SCIENTIFIQUE
TANANARIVE; TSIMBAZAZA

SECTION .DE PEDOLOGIE

Notices parues

Notices sur les cartes d'utilisation des sols

1; BO'lSER J. et RocHE p. - Feuille d'Andilamena (24 p.~.

2. RIQUIER J. - Feuille d'Ankadinondry et de Babetville (28 p..
12 fig.).

3. BOSSER J. et HERVIEU J. - Feuilles de Marovoay (60 P.. 1 fig.)

4. BossER J. et HERVIEU J. - Vallée de l'Onive (2 feuilles) (44 p.,
1 dépliant).

6. Bos'ilER J. et RIQUIER J. - Feuilles de Morarano-Amparafaravola
et Ambohijanahary (lac Alaotra) (54 p.).

6. VIEILLEFON J. -:- Feuilles d'lmady (39 P., 5 fig.).

7. VIE~LEFON J. - Feuille de la Manandrotsg (35 p., 1 fig.).

8. VIEILLEFON J: - Feuille de la Mananantana (43 P.. 1 fig.).

9. VIEILLEFON J. - Feuille de l'Ankona (25 p.).

10. HERVIEU J. - Etudes et possibilités de mise en valeur des sols de
la plaine d'Anosibe (38 p.).

11. HERVIEU J. et RIQUIER J. - Notice sur les sols du Bas-Mandrare
.(64 p.. 1 fig.).

Notices sur les cartes pédologiques de reconnaissance au 11200.000'

HERVIEU J. - Feuille 11.0 64. Ambovomb~.




